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ANBASSADEUR DE LA REPUBLIQUE FRANGAISE 

RE Rt, BEE 

a Gonstantinogle 

RESPECTURUX HOMMAGE 

DE JPĂUTEUR 

MILT. G. M. CARAVOKYRO



C'est une dette de veconnaissance contracte en- 

mers le noble pays de France, vă j'ai complât€ mes 

&tudes de droit, en mme temps gqwun devoir envers 

Votre Excellence, dont j'ai appris—ă l'occasion d'6- 
-v&nements râcents—ă connaitre les sentiments l6- 

-v68, que je remplis en venant humblement Xui dâdier - 

"ce volume fruit de mes travauz, sur Le droit suc- 

.cessoral en Turquie ab intestat et par testament 

A'apres le Cheri et le droit Byzantin. 
Puisse mon humble ouvre, sous le haut patronage 

de (elui gue la colonie frangaise designe justement 

sous le nom d'Eminent Ambascadeur du noble pans 
de france, atteindre son but gui est « '6clairer dun 

nouveau jour le droit Oriental. 

En vemerciant du fond de mon eur Votre Ba- 

cellence V'avoir agreâ cette dâdicace, j'ai Vhonneur 

de ui exprimer mes sentiments de respectueuse 

admiîration, 

de Votre Pacellence 

le tres humble et tres obâissant serviteur, 

Miltiade 6, SI, Caravokyro. 

Constuntinople, le 7)19 Mars 1898.
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PREFACE 

  

Ayant recueilli un grand nombre de dispositions 

legales, concernant la succession ab intestat et par 

testament, d'apres le Cheri et le droit Byzantin 

en vigueur au Patriarcat Oecumânique, jen ai fait 

tout dWabord un recueil codifi€ en frangais et 

ensuite en grec. 

Sur la priăre Wamis distingues, qui ont par- 

couru, je viens de publier ce recueil en langue 

grecque sous le titre «Kââ$ rou £8 dâvadtrou ai 

îx Ganxâv xânpovoutkoi Suxafiou». - 

Mon ouvrage qui a trouv6 partout un accueil 

bienveillant est presque €puis€. 

Le Patriarcat Oecumenique a bien voulu me 

transmettre, par Pentremise du Secrâtaire en chef 

du Saint Synode, le document suivant.
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Saint Symode 

Sance du 217 Octobre 1889 

Extrait du proces - verbal. 

Le Saint Synode . . ., prenant „en considration la valeur et 

Vutilit6 du Code en question et la bonne mâthode de sa conce- 
ption, a dscid6 î Vunanimit de le recommander au clergâ 

de la Grande fglise Orientale et d'exprimer 4 son auteur Mr 

Miltiade Caravalyro, docteur en droit, par un extrait du pro- 

câs-cerbal de sa, scance, ses f6licitations pour le travail et les 
peines auxquels Pauteur sest soumis volontairement, afin de 
râdiger des ouvrages de droit utilea ă tous les Chretiens Oitho- 
doxes et spâcialement aux Archâv6ques et membres des Conseilg 
Ecelâsiastiques Mixtes des Mtropoles et fivâchâs, relevant de 
VEglise Orthodoxe Orientale. 

Donn€ au Bureau du Saint Synode du Patriareat Oecumânique. 

L'Archimanârite Secrttaire en chef 

(Stgnd) tf Const, Alexandridi 

Sceau 
du 

Saint Synode
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Le Patriarcat d Antioche m'a transmis ses feli- 

citations par une lettre, dont 'voici un extrăit. 

Ayant lu et âtudi€ attentivemont votre livre qui est 6crit avec 

beaucoup de science et G'exactitude, Nous arons trouvă que tout 

y est expos€ avec ă propos et; conformâment au but auguel vous 

tendiez, dăs le commencement;, afin qu'il servit de guide siir-pour 

râgler les actes lsgauz de chague individu, 

Nous considerons surtout; comme intâressauts et tres-utiles les 

tableaux des ordres de guccessiun annezâs au Code, dressss 

d'apres le droit Musulman et le droit Byzantin, en tant quiil est 

en vigueur aux quatre Trânes Patriarcaux de VEglise Orthodoxe 

Orientale, Il on est de mâme de la table alphabstique du contenu 

placâe ă la fin de votre livre. Toutes ces raisons Nous ayant bien 

disposts ă votre gard, c'est avec joie qua Nous nous empressons 

par cette lettre Patriarcale de vous bânir de tout coeur, en vous 

avcordant les justes 6loges, dont; vous âtes digne, parce que vous 

travaillez avec zălo et d&vonement; au profit de ce pays. Nous 

vous exprimons Nos felicitations cordiales pour avoir complste et 

publi€ ce prâcieux ouvrage. 

En finissant; Nous invoquons sur vous et les vâtres la grâce 

divine de Notre Sauveur Jesus-Christ, ete, 

(Signt) t Le Patriarche d'Antioche 

| GERASSIMOS 

Damas, 6 Mars 1890.
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Des magistrats haut plac6s dans la hicrarchie 
judiciaire du pays ont dâclar€ que “ce Code sera 
d'une utilite incontestable ă tout lecteur “ e que 
“son auteur a rendu un precieux service au pays 
par sa, publication. 

Il en fut de mâme de la presse locale, ă com- 
mencer par le journal Alithia du Patriarcat Oecu- 
menique, jusqwau journal Anatolicos Astir ; la, 
Presse armânienne a fait chorus avec la presse 
Srecque pour recommander cet vuvrage dune ma- 
ni€re chaleureuse. 

Quant aux autres j ournaux, voici ce que le Ze- 
vant Herald a publi6 dans son numero 37, vol. XI, 
en date du 15 Fevrier 1890. 

Dans notre Bulletin n. IX (Levant Herald du 14 Ds&cembre 
1889) nous annoncions que Mr Miltiade Caravokyro, Vauteur 
bien connu de la Clef de Ia Legislation Ottomane usuelle (Con- 
stantinople, 1882) allait faire paraîlre un. nouvel ouyrage sous le titre: 

Code du droit de succession, ab întestut et par testament, 
ou Collection des lois usuelles relatives aua successions d'apres le Oheri et le droit Byzantin en vigueur au Patriareat, 
avec le tczte officiel des lois, circulaires, basiligues et novelles, 

contenani aussi des iables de Pordre des Successions et des 
exemples de testaments. 

Lauteur y a fait entrer avec beaucoup de soin tout ce qui concerne le droit de succession en Turquie, en prenant; pour base les textes ofiiciels, râglements, berats, firmans, l0is, comme aussi des ouvrages faisant autorit6 en la matiăre,
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Le Code de M. Caravokyro se partage en deux livres, divi- 

s€s en titres, chapitres et articles. Le premier livre traite dea 

successions testamentaires et ab intestat, d'apres le droit musul- 

man ; dans le second il est question du mâme sujet; selon le 

droit byzantin en vigneur au Patriareat Oecumânique. 

Comme exemple de berat patriareal, îl a 6t6 public une 

partie de celui donn€ i $. 9. Denys V, patriarche ocumânique 

actuel ; comme exemple de berat donn€ aux mâtropolitains, nous 

trouvons une partie de celui donn6 ă Mgr. Germanos, metropoli- 

tain actuel Heracle (le bcrat est du 2)14 mars 1888). 

I/on remarque dans le Code des tables msthodiques dos dif- 

foronts ordres do succession, d'aprâs le Châri et le droit en vi- 

gueur au patriarcat. Toutos ces tablea sont bien dispostes ot 

faciles ă consulter. 

Cel est le nouvel ouvrage du distinguc jurisconsulte do notre 

ville ; îl se rocommande par une bonna disposition des maticres, 

par Yexactitude scrupulouse des renvois et de la copie des textes, 

et par un grand soin ă rdunir tous les documents n6cossaires 

aux personnes qui soccupent de limportante question de gucces- 

siona. A. la fin du livre, l'on trouve une chose que nous no sau- 

rions trop recommander ă tous ceux qui, dans nos pays, publient 

des livres d'ârudition ou de science : nous voulons dire une table 

analyiique des matitres, cela facilite beaucoup les xecherches. 

En un mot, le livre de M. Caravokyro, comme un nouveau 

fil d'Ariane, conduit sârement ses locteurs ă travors le Jaby- 

rinthe du droit de succession chez nous. Nous prâsontons ă Y'au- 

teur nos sinctres compliments. 

Le Moniteur Oriental dans son numero 2,074 - 

"cotă la date du 14 Mai 1890, a cerit ce qui suit: 

Les parties les moins connucs de la I€gislation Ottomane ten- 

dent A sortir successivement de la ptnombre qui les reudait jus-
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qu'ă,. ce jour inaccessibles aux profanes. Nous avons eu des tra- 
ductious tres complâtes des lois usuelles codifices, telles que les 
codes de commerce, de procsdure, psnal etc., oi chacun peut 
Studior facilement le droit du pays et le comparer A celui des 
autres nations. Ce qui a toujours €chapp€ aux investigations 
des hommes de loi, ce qui reste encore inconnu pour la plus 
part. d'entre nous, îs sont les dispositions dâcoulant; de Chsri. 
Cetta l&gislaţion est vaste, compliquce, et sa connaissanice est 
cependant indispensable  â tous ceux qui vivent en Turquie, 
qui veulent posstder des propristâs, ou qui y sont int6ressâg 
par des questions. de parent€ ou de suceession. I'dtude en est 
d'autant plus dificile, voire mâme impossible, qu'on ne trouve 
presque pas d'ouvrages spâciaux des matisres du Chsri, m&me 
en langue turque, Sur Pancien droit islamique, qui en forme 
la base, sont venues se greffer des dispositions additionnelles 
avrâtes par le legislateur, deș puis les temps les plus recul€a, 
au fur et ă mesure quw'a 6t6 ressentie la nâcessită de concilier, 
avec ce droit, les besoins particuliers: des diffârentes races et 
croyjances qui vivent câte ă câte, sous Vegide tutâlaire et tols- 
rante des glorieux descendants do la race d'Othman. Chercher 
ă d6poniller le Chsri des obstacles sana nombre qui en font une 
science mystrieuse, apanage exclusif de quelques privilsgis, 
en faire une quvre raisonnce, expliquse, depourvue d&sormaig 
d'impossibilites, le meţtre â ia portde de tous, sorait essayer une 
uvre qui trouvera beaucoup d'inereâules, Cependant elle a et 
tentce, et avec un rcel suceâs, dirons-nous, par un des membres 
les plus €rudits de notre barreau. I1 a fallu tonte la peratve- 

„rance et lenergie d'un infatigable travailleur, comme le De 
Miltiade Caravokyro, pour oser aborder cette tâche. Aprâs avoir d6jă publi6, il y a quclque temps, une Clet de la I&gislation Otto- mans, puis un code, en langue grecque, du droit des SUuccessions
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en pays Ottoman, îl so preparo A faire €ditor, cn languo fran- 

caise cette fois-ci, un Trait6 complet do la l6gislation usuello 

sur les succossions,. daprda Je Chdri, ab intostat ut par testa- 

mont, et sa concordance avoc los droita romain et byzantin, 

Le nouveau recuoil do Mr Miltiade Cararokyro conliendra cn 

outro les reglomonts gândraux du Patrinreat Qecumenique, des 

Berata d€livres aux Patrinrches et Metropolilains, dos firmans 

imp6riaux sur los succossions des moines, dos arrtia do In cour 

do cassation sur cea divorses matitres, ot enfin des circulaires 

grand vizirielles et ministcriclles, approurtos ou non par irad 

imperial. L'ouvrage a ct6 approuvs par le ministâro do Vinstruc- 

tion publiguo. Dâjă edition groequo de cet important ocu- 

vrage a pmtout regu un nceueil enthousiasta ot encourageant. 

Lo Saint-Synode du Patriarcat Oocuminiquo, S.S. le Patriarcho 

d'Antiocho, de hautes autoritds locales ot ctrangtres ont adres 

a Yauteur dos felicitationa, bien mrritâes d'aijleura. Mais c'est 

dans Paccucil empress6 qui attend co livre en Europe, quo Mr 

M. Caravokyro rencontrera Vapprecintion lgitimo que son dur 

labour aura miritte, Lo nouveau recucil est vout aa plus cela- 

tant sucets, lant par los matidrea întiressantes quil va lirrer 

aux mdditations des jurisconaultea Furopcens, quo par Vart la 

logiquo ct la compttence qui ont prânide A sa confection. L'au- 

teur aura lo mirito d'avoir vulgaris cette legislation du Chiri, 

depuis si longtemps objet do tant de eoutroverses, mais dont 

les sources se confondent presquiv, avec celles qui ont înspir6 

les lois des grandes €poqnca do Vantiquite. Nous sommea hea- 

renx de Len feliciter ct do lui pridire, lea promicrn, que scs 

ofiorts seront couronnta do sucoia et de profit. 

Des legistes d'une autoril6 ttablie m'ont aussi 

pri de procâder, au plus tât, ă la publication do
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mon recueil en fiangais, qui en fat dailleurs la, 

langue originale. 

J'ai accede ă cette prigre avec d'autant plus de 

plaisir, que jespârais me rendre utile ă ce pays 

par cette publication appelte ă faire connaître au 

public, d'une maniere claire et sommaire, ses droits 

successoraux, tres difficiles ă saisir la plupart du 

temps, vu le manque de livres 6l&mentaires en la 

matisre et accessibles ă chacun, spscialement pour 
le droit Musulman. 

C'est pour realiser cette pensâe et atteindre ce 

but qu'il ma fallu me soumettre ă beaucoup de 

peines pour codifier les dispositions successorales 

du droit Musulman, dont je dirai quelques mots: 

La succession ab intestat ou lâgale existe tou- 

Jouxs et dans chague cas, de maniăre que toute țen- 

tative du de cujus tendant ă supplâer aux disposi- 

tions de la loi par Vinstitution de ses descendanta 

ou ascendants et mâme des collatâraux en qualite 

Whâritiers serait nulle et non avenue. La succes- 

sion testamentaire ou plutât les dispositions con- 
cernant des legs penvent co-exister avec celle-lă ; 
ainsi la maxime du droit Romain “nemo pro parte 
testatus pro parte intestatus decedere potesti 
n'est pas admise en droit Musulman et le testa- 
ment, comme îl est entendu dans le droit Romain, 
wexiste pas en droit Musulman.
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Tu outre, la suceession se râgle suivant Vesp&ce 

des biens dont elle se compose. Ainsi les degres 

suecessoraux sont diff&rents, lorsquiil sagit 10 des 

biens Mulks, 2 des biens Emirit ei Hekcouf&s, et 

des biens fonds posseds en vertu dWun titre dit 

Mulkucamb ; 3 des biens Vacoufs urbains et ruraux 

(Moussacatat et Mousteghillat) et 4 des Biens Va- 

coufs en gântral. 

De plus, il a fallu prendre en consideration plu- 

sieurs principes spâciaux du dioit de suecession en 

"Purquie, parmi lesquels se trouvent les suivants: 

que Phsritier mâle prend le double de la part de 

son co-hâritiăr feminin au partage de biens Mulks; 

il men est pas ainsi des autres sortes de biens 

susdits, oi Pegalite des parts des heritiers est de 

droit ; qwun hâritier mâle agnat est absolument 

n&cessaire au partage de la succession des biens 

Mullks et quil faut descendre aux ordres înf- 

pieurs jusqwă ce qu'il soit trouv6; que les agnats 

priment les cognais; que le droit de reprâsenta- 

tion des h&ritiers morts avant le de cujus n'existe 

point pour les biens Muiks et Vacoufs ; îl a 6t€ 

admis dernitrement pour les biens susdits, sub 

Nos 2 eţ 3. 

Pour donner une idâe exacte en mâme temps 

que facile ă saisir de ces principes, j'ai dă faire 

dresser Vaprăs un systeme scientifique un tableau
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des ordres. de succession pour les quatre cat&go- 
ries des biens ci-dessus denommss. Ce tableau a 
exig6 beaucoup de temps par ce qwayant 66 d'a- 
bord diviss par classes de descendants, d'ascen- 
dants, de collateraux, WVagnats, de cognats ete. il 
fallait ensuite mentionner dans chacune de ces 
classes certains hâriţiers Vautres classes inf&rieures 
qui, pazrfois, prennent rang de succession dans une 
classe supsrieure. En outre, la part de la meme 
persenne peut varier jusqwă guatre fois â la suite 
de certaines circonstances, qui se presentent assez 
souvent. 

Ce sont lă autant de motits de perte de temps 
qui m'a 6t6 impose par la confection du tableau, 
quil me fallait modifier sans cesse par de nouvel- 
les combinaisons, j usquă ce que le resultat desire 
fât obtenu. Ce tableau sera, L'une utilite inconte- 
stable pour ceux qui vouâront trouver facilement la solution d'une question, tout en se faisant une idâe genârale des ordr 
droit Musulman. 

Quant au droit Byzantin, on n'y trouvera du nouveau qwen ce qui concerne la confection et le Jugement des testaments aux divers Paturi les successions des P 
Evâques en activită ou 
Evâques titulaires, 

es de succession, dapres le 

arcats, 
atriarches, Mâtropolitains, 
en retraite et des simples
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Pour mettre mes lecteurs en stat d'apprecier 

deux memes les dispositions codifices j'ai fait sui- 

vre ce code d'un appendice, oi Von trouve les 

textes des Râglements du Patriareat, des Firmans 

Impâriaux sur la succession des Moines, des lois 

sp&ciales, des Circulaires Vizirielles et Ministâriel- 

les concernant les testaments, des Berats de Pa- 

triarehes et de Metropolitains auxquels j'ai reserve 

des renvois dans le corps du Code. Ces textes sont 

pour la plupart rares et importants. 

Pour la r&daction de ce recueil j'ai consulte les 

livres suivants : 

I. Tableau gâncral par Mouradja d'Ohson, volume IV. 

JI. Le droit Musulman par Nicolas de Tornauw. 

III. Droit Musulman du statut personnel et des suecessions 

Vapres le rite Hansfite. 

IV. A manual of the Mahomedan law, by Grady. 

V. The Hedaya or Guide. A commentary on the Musulmân 

laws by Grady, 

VI. A Digest of Mahomedan law by Baillie, 

VII. Cours de droit de feu Ahmed Hilmy effendi, president 

de la Cour de Cassation eb professcur ă Ecole de droit de Con- 

s.antinople. 

VIII. Commentaires de la procedure civile par Chefket bey, 

president du Tribunal civil de Pera et Georghaki eftendi, substitut - 

du Procureur Gencral prâs la Cour de Cassation. 

IX. Tewxol Kavowowst zoti Oixouuennoă Ilarprapyelou. 

X. YEvrţpaga mo Oixovpewxsă Iurprapyssu xal is “Tynhfis 

Ilsi ns. (Periodes de 1881 et de 1891).
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XI. Berats des Patriarehes et, des Mctropolitains. 

XII. Kieis zis cuviidovs "00ouawxăs Nouodectac mă Mhzd5oy 
Kapaboxvzai. - 

XIII. Journal des Tribunaus (Djeridei Mohakim). 
XIV. Destour (Codes Ottomans). 

XV. L&gislation Oftomane par Aristarehi ot Nicolatdts. 
XVI. Annales judiciaires, 

XVII. Kodyă Kânpovouixăv Bixatov, 
XVII. Iazzapnyonojov KRânpovouexâv Dixaov, 

XIX. Kpaacă » > 
XX. Maxxedâei "Eyyerptătov Pouzixoti Sxatov. 
XXI. Corpus juris civilis. Ed. Galisset. Paris 1847, 
XXII. Neagai. Ed. Osembrugen. Leipsig 1858. 
XXIII. "Apuevnrudoc, Ed, Xoiubagiou. Leipsig 185]. 

Le droit successoral en Turquie est divise 
somme suit: . 
Xiura remi, Droit de successior en genera d'a- 

pres de Cizcaie 

TITRE 1. De la suecession legale. 
Cnavrrae A. Des biens Mulks. 

- RB. Des terres Fmiri6 e Mercuufes, i s 
- C. Des Vacoufs urbains et ruraux, 
- D. Des Vatoufs en gânâral, 

TanpLeav des oribres des suecession suivant les divenses esp&ces 
de bieus dapres le droit Musulnan. 

TITRE II. De la suceessien testamentaire, ou pour micua dive. 
des Legs. 

Cuarrrge A. Espâces et formes de testament. 
„1 B. Conditions do validită dun testament, 
- C. De la part Lsgitime et de Pexherdation.
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Caavrraa D. Des causes dincapacit6 de succession. 

E. Des causes dindignit6 de succession, 

FR. De Paecroissement. 

- G. Du partage de la succession, 

EH. Interprsâtation des testamenis (Legs). 

» I, Disposilions gâncrales. 

» J.. Du toibunal compstent ct de Pouverture du te- 

stament. 

i re Second, Droîi de suereasion en general d'a- 

prâs le droit EByzan tiza em Cant qu'il est e vâ= 

gueur aux frâines Patriareaux de w”Eglise Qr- 

thodoxe Orienatalee 

TITRE 1. De la suecesston, ab intestut. 

CiaprrRE A. Des descendants. 

RR B. Des ascendants, des frăres et soeurs germâins et 

des enfants de ceux-ci. 

a „Des frăres consanguins et utsrins. 

Des autres parents collateraux. 

a 
9 

Da conjoint survivant, 

hei
 

__ Des Paţriarcats, des Mâtropoles, des. Evâchss, 

des Etablissements de bienfaisance de la na- 

tion ou du Diocese et des Moines. 

' - G. De celui qui a soign6 un fou. 

- H. Du fisc. 

      

  

„„LaBreat des € ordres de succession Papres le droit Byzantin. 

Si zeession testamentar. 

tsptces et formes des testaments, 

“23 B. Conditions de validit€ dun testament. 

PR C, De Vinstitution Yhsritier. 

- D. De la substitution d'heritier ou du l6gataire. 

- E, W'exheredation.
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CnaPrrRE F. Des legs et. des fidei-com mis, 

- G. De la portion legitime. 
> H. Des causes d'indignit€ en general, 

De laccroissetment, 

Du rapport. 

Du falcide. 

Du codicille, 

„ Dispositions gânsrales. 

z 
B
r
a
n
 

. Ouverture des testaments et des tribunaux com- 
'pstents, 

9 » Annulation des testaments, 

Hg
 Fă . Des actions contre les testaments. 

Appendiee, Documents oficiele, 
SECTION 1, Reglements Nationaua ete, 

Cnavrmae A, Estraits des Rsglements du Patriarcat Oecum6- nigue. 
> B. Firmans Împeriaux et ordonnances sur la suc- 

cession des Moines. 
-> C. Circulaires Vizirielles et Ministdrielles de tes- 

taments. - 

SECTION II, Des Berats. 

Carrre A. Berats des Patriarches, 
3 B. Berats des Mâtropolitains, 

SECTION III. Lois spâciales de succession, 
» IV. Du droit de Succession du conjoint survivani ci 

de la femme divoreze. 
— Tare ArLpBABErIavp des 1nalieres contenues dans le droit su Cees- soral en Turquie e Comparative des droits. 

Roșiiain: ci -Byzantin.
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Vai eu beaucoup de peine ă 6tablir ce recueil 

et sa codification. D'aprăs le savant frangais La- 

boulaye îl est plus difficile de codifier que d'6crire 

un gros livre. 

Le Droit successoral en Turquie codifi6 sera un 

prâcieux vade mecum pour toute personne desirant 

connaâtre ses drois successoraux en Turquie, tou- 

jours difficiles ă trouver et ă indiquer. Comme tel 

il est indispensable ă tous ceux qui ont des int6- 

râts dans ce pays. 

Je me considererai tr&s-heureux si mon ouvre 

pouvait servir de prâlude ă des ouvrages plus 

complets. 

Constantinople, le 14)26 Fevrier 1897. 

MILT. G. M. CARAVOKYRO 

15
%]
 

    

  

BIBLIOTECA 
CENTRALĂ 

UNIVERSITARĂ * CAROL 1“ 
BUCUREŞTI 

   

     
   



Explication des abraviations. 

  

Bas. (2. 2) 159.=— Basiliques livre 2, titre 2, loi 159. 

Harm. (5. 8) 14. = Harmenopule livre 5, titre 8, paragraphe 14. 

Nov. 118. Ch. 3. $ 3.= Novelle 118, Chapitre 3, paragraphe 3. 

D. (38. 9) 2.— Digestes livre 38, titre 9, loi 2. 

Firm. = Firman. 

App. = Appendice, 

Regl. = Răglement, 

Circ, = Circulaire.
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LE 

DROIT SUCCESSORAL EN TURQUIE 

AB INTESTAT € PAR TESTAMENT 

CODIFIE 
D'APRES DE CHERI & LE DROIT BYZANTIN 

  

LIVRE PREMIER 

Yroit de puccessiou cu gensral Vaprăs Ie droit 

TRusulan (her). 

  

Art. 1. Une hâredite (succession, hâritage, hoi- 

rie) comprend le patrimoine du defunt, ă savoir 

tous ses hiens quelconques, meubles, immeubles, 

er&ances ete., apr&s deduction : 

10 Des frais funâraires ; 

22 De toutes les dettes reconnues ; 

30 De tous les legs valides. 

Art. 2. Un hâritier est celui qui succăde au de 

funt dans ses biens queleonques, en tout ou en 

partie, suivant la loi ou W'aprăs la volont€ du tes- 

tateur.
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Art. 3. La qualite et la capacitt de Thsritier 
sont fixces au moment de la mort du de cujus et 
non au moment de la confection du testament. 

Art. 4. La succession legale est de droit et existe 
toujours; elle peut co-exister avec la suecesion tes- 
tamentaire, qui ne concerne que des legs. 

ep dee
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PITRE 1. 

De ia succession iegate. 

Ant. 5. Irordre des hâritiers l6gaux diftere 

MWaprăs les diverses esptces des biens du defunt, 

tels que: 

a) biens Mulks; 

D) biens-fonds Emiri6 (domaniaus) et Mevcout6 

(d6dics, de main-morte), des fermes, et des biens- 

fonds possedâs eu vertu de titres dits Mulknam& ; 

c) biens-fonds Moussacafat (urbains) et Mou- 

steghillat (ruraux) 

d) ct biens Vacoufs, en general. 

    

CHAPITRE A. 

Des biens Mulks. * 

SECTION |. 

is s051 tron (pân &ales SILu les biens Auth. 

Ant. 6. L'ordre de suecession anterieur prime 

Vordre posterieur. 

    

2) Les biens Mulks sont ceux dont la pleine et absolue pro- 

priet€ (plenum dominium) appartient â des pasticuliers. Ils 

consistent ordinairement en meubles et quel:juefois en immeubles: 

'Tels sont; p. e. les habits, les meubles, argent, les bâtisses sur 

des Yacouts urbaius et; ruraux, 165 vignes, les platantions et arbres 

plantâs dans des biens Emiri& et. Mevkouf, los ghediks ete, etc.
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Art. 1. Lheâritier le plus proche en degr6 dans 

le mâme ordre successoral prime Phsritier le plus 

loign€. 

Art. 8. Iheritier mâle prend une part double 

de celle de son co-heritier feminin. 

Art. 9. Sil y a plusieurs hsritiers mâles ou fe- 

minins des memes degr6 et ordre de suceession, 

ils prennent leur part par tâte. 

Art. 10. Lheritier par une personne mâle (agnat) 

exclut celui par une personne femelle (cognat) ; 

cette dernitre vient dans un ordre de succession 
inferieur. 

Art. 11. Toute succession de biens Mulks doit 
posseder un heritier mâle par personne mâle. 
_Uhsritier doit tre recherch$ dans tous les ordres 
de succession ; sil y en a plusieurs du mâme de- 
gr6, ils se partagent Pheritage par tâte, ou par 
souche s'il sagit des enfants de ceux-lă; et ce n'est 
qwă defaut dun heritier mâle que I'hsritier de 
Llautre sexe prend le reste de la, succession. 

Art. 12. Les parts revenant aux heritiors femi- 
nins ă defaut d'hâritier mâle du meme degre va-. 
rient suivant le nombre des premiers. Art. 19-52, 

Art. 13. La part du conjoint survivant varie 
suivant que des enfants existent ou non. Art. 25, 
26, 29-31. 

Art. 14. Les frăres germains et en genâral les
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parents germains sont preferes aux frăres et pa- 

rents consanguins. 

Art. 15. Les fvăres consanguins et en gândral 

"es parents consanguins priment les frăres et pa- 

rents ut6rins. 

„ SECTION W. 

(Des Ivoers ordes de suecesstow des ies Auto. 

$ 2. Des descendantise | 

a) Heritiers nâcessaires. 

Art. 16. En premitre ligne les descendants du 

defunt ă savoi» le fils et la fille lui sucesdent; ă 

d&faut de fils vient le petit fils de fils et la petite 

fille de fils, et ă defaut de ceus-ci Parriăre petit fils 

de petit-fils et Vaxriere petite fille de petit fils et 

ainsi de suite, toujours par successeur de la ligne 

masculine. 

Avt, 17. Le fils prend les deux tiers de la suc- 

cession en cas de concours avec une fille ; celle-ci 

prend alors Lautre tiers. 

Art. 18. Le fils prend toute la suecession ă d6- 

faut de fille. 

Art. 19. La fille prend la totalite de la succes- 

sion ă d&faut Vhâritier mâle par personne mâle 

dans tous les ordres de la succession. 

Art. 20. La fille prend le tiers de la suecession
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en cas de concours avec un fils ou arritre petit- 
fils; une moiti€ si la fille est seule sans fils, petit- 
fils, ou arriere petit-fils, ou si elle entre en con- 
cours avec une tante paternelle ; deux tiers, si les 
filles sont deux ou plusieurs, sans fils ou arriere 
petit fils. 

Art. 21. La petite fille prend le tiers de la suc- 
cession en cas de concours avec un fils ou petit 
fils de fils; une moitie ă defaut de fille et de petit 
fils de fils, ou en cas de concours avec une tante 
paternelle ; deux tiers si les petites filles sont deux 
ou plusieurs sans fille et sans arriere petit fils de 
fils et un sixiăme en cas de concours avec une 
seule fille du dâfunt. 

Art. 22. La tante du cOt6 paternel prend la 
moiti6 de la succession en cas de concours avec 
une seule fille ou pstite fille. 

d) Ilcritiers concouran fs. 

Art. 23. Avec les descendants susânonces con- 
courent et prennent de Preference un sixime de 
la suecession le pere; ă dâfaut le grand pere pa- ternel, et ainsi de suite toujours dans la lisne masculine. 

Art, 24. 1] en est de m6me de la mâre, qui prend le sixiâme de la Succession ; ă dâfaut de
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mă&re et de păre, les grand'mâres des deux lignes 

prennent ce sixieme. 

Art. 25. L'epoux survivânt prend un quart de 

la succession. 

Art, 26. Lrepouse survivante prend un huitieme 

de la, succession. Si elles sont plusieurs, elles se le 

partagent par tâte. 

$ 2. Des ascendantse 

a) Heritiers nâcessaires. 

Art. 27. Suce&dent en seconde ligne au dâfunt 

ses ascendants, ă savoir le pere; ă defaut le grand 

pere paternel, et ainsi de suite toujours dans la 

ligne masculine. 

b) Heritiers concourants. 

Art. 28. Avee les ascendants ci-dessus concourt 

la mere qui prend de preference un tiers de la 

succession, si le defunt a laiss€ un grand pere pa- 

ternel, ou sil n'a pas laiss€ plus dun fiăre ou 

dune sur sans distinction. A dâfaut de mtre le 

pere prend sa part. | 

Art. 29. L'epoux survivant prend la moiti€ de 

la, succession, 

Art. 30. L'epouse survivante prend un quart 

de la suceessjon ; si elles sont plus d'une, elles se 

le partagent par tâte. |
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Ari. 31, Les dispositions des articles 29 et, 30 
sont en vigueur pour tous les ordres de succession 
suivants. 

$ 8. Des parents collateranux de Ia lizne 

masculine, 

a) Heritiers nâcessaires. 

Art. 32. En troisisme ligne succedent les frăres 
et sours germains du câfunt, 

Art. 33. Le frăre germain prend les deux tiers 
de la succession en cas de eoncours avec une 
Sur germaine. 

Art. 34. Le trăre germain prend toute la suc- 
cession ă dâfaut de sour germaine. 

Art. 35. La sour germaine prend le tiers de 
la succession en cas de concours avec un frăre ger- 
main ou consanguin ; une mMoiti€, si elle est seule sans fr&re germain et concourt avec une fille ou petite fille du defunt ; deux tievs, si les scurs gormaines sont deux ou plusieurs sans frere ger- main et concourent avec une fille ou petite fille du defunt, 
Art. 36. A dâfaut de freres germains, sont ap- pelâs ă la, succession les frăres et scurs consan- guins. 

Art. 37. Le făre consanguin prend toute la suc- cession ă dâfaut de soeur consanguine.
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Art. 38. Le frere consanguin prend deux tiers 

de la succession en cas de concours avec une soeur 

consanguine ; celle-ci prend alors le tiers. 

Art, 39. La soeur consanguine prend le tiers de 

la succession en cas de concours avec un frăre con- 

sanguin; une moiti6, si elle est seule sans frăre 

consanguin et sans fille germaine et concourt avec 

une fille ou petite fille du dâfunt; deux tiers si 

elles sont deux ou plusieurs, sans frăre consanguin 

et suns soeur germain et si elles ne concourent 

pas avec une fille ou petite fille du defunt; un 

sixieme, independamment de leur nombre, en cas 

de concours avec une fille ou petite fille de fils, 

ou soeur consanguine et enfin rien, sil y a plu- 

sieurs soeurs germaines ou une fille ou petite fille 

de fils, 

Art. 40. A dâfaut de frăres et sceurs consanguins 

la suceession est dâvolue aux enfants des frăres 

germains. 

Art. 41. Sil n'y a pas d'enfants de frăres ger- 

mains, ce sont ceux des freres consanguins qui 

viennent ă la succession. 

Art. 42. A dsfaut y succedent les oncles et tan- 

tes germains. 

Art. 43. A defaut de ceux-ci viennent les oncles 

et tantes consanguins.
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Art. 44. A dâfaut de ces derniers les enfants 
des oncles et; tantes germains. 

Art. 45. A dâfaut les enfants des oneles et tan- 
tes consanguins. 

Art. 46. A dâfaut les oncles et tantes germains 
paternels. 

Art. 47. A defaut les oncles et tantes consan- guins paternels, 
Art. 48. A dâfaut les enfants des oncles et tan- 

tes germains paternels. 
Art. 49. A dâfaut les entants des oncles et tan. 

tes consanguins paternels. 
Art. 50. A defaut les oncles et tantes Sermains de Paieul. 

Art. 51. A d&faut les oncles et tantes consan- guins de Taieul,. 
Art. 52. A dâfaut les enfants des oncles et tan. tes germains de Paieu], 
Art. 53. A defaut les entants des oncles et tan- tes consanguins de l'aicul et ainsi de suite. 
Art. 54. Le partage de la succession entre les parents collatâraux indiqus aux articles 40—53 se fait, suivant le principe connu : le collateral du sexe masculin prend la double part de son colla- teral de Pautre sexe.
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b) Heritiers concourants. 

Art. 55. Avee les collatâraux indiqu6s aux ar- 

ticles 32 et 36 concourt la măre qui prend de la 

Succession un tiers, en cas de concours avec un 

seul fr&re germain ou consanguin ; un sixieme, en 

cas de concours avec deux ou plusieurs frăres et 

svoeurs germains ou consanguins ; 

Art. 56. Avee leş collateraux dâsignâs ă Varticle 

32 concourent les fr&res et soeurs consanguins, 

dans les proportions suivantes: un sixi&me, siils sont 

un ou une, et un tiers, s'ils sont deux ou plusieurs. 

Art. 57. Avec tous les autres collateraux ci- 

dessus, concourt le conjoint survivant, d'aprăs les 

articles 29 et 30. | 

$ 4. Des ascendamnts de la ligne feminine 

avec lex freres et sceurs consanguinse 

a) Jeritiers ntcessaires. 

Art. 58. En quatrieme ligne, ă defaut d'hâri- 

tiers nâcessaires des trois prâcedents ordres suc- 

căde au dâfunt sa măre,ă dâfaut de celle-ci les 

deux grand'măres des deux branches de la ligne 

feminine. | 
Art. 59. Les freres et soeurs consanguins suc- 

cedent en meme temps avec la mere et prennent 

une moitis, s'ils sont plus de deux.
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Art. 60. Une soeur consanguine sans un fr&re 
consanguin prend un tiers de la succession. 

b) Heritiers concourants. 
Art. 61. Avec les heritiers necessaireg des ar- 

ticles 58 et 59 concourt le conjoint survivant sui- 
vant les articles 29 et 30. 

$ 5. Bes descerduiuts, Certnins ascendarita cd 
totzs lea autres parents coatEraux 

de Ea figne f&mminine. 

d) Îlcritiers ntcessaires. 
Art. 62. A dâfaut de tous les hâritiers neces- 

saires susmentionnes sucetdent au dâfunt les fils 
et filles de filles et leurs enfants ă Vinfini. 

Art. 63. A dâfaut de ceux-ci viennent ă la sue- cession le păre de la grande mâre paternelle et la 
mere du grand pere paternel ; ă dâfaut leurs as- 
cendants. 

Art. 64. A dsfaut de ceux-ci succădent au de- funt les enfants de la soeur germaine, consan- guine et uterine sans distinetion; ă dâfant leur enfants, . 

Art. 65. A acfaut de ceux-ei sont appellâs ă la, succession les filles du frore germain, consanguin et uterin; ă defaut leurs enfants. 
Art. 66. A asfaut les fils du fuere utârin suces- dent au defunt ; A defaut leurg enfants. ci
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Art. 67. A defaut la succession est devolue aux 

tantes paternelles 10 germaines, 22 consanguines 

et 30 uterines; ă dâfaut ă leurs enfants. Ă 

Art. 68. A defaut suceedent dans Pordre ci-des- 

sus les oncles utârins; ă defaut leurs enfants. 

Art. 69. A dâfaut viennent ă la succession les 

tantes maternelles d'apres lordre ci-dessus; ă de- 

faut leurs enfants. 

Art. 70. A defaut sont appelâs ă la, suecession 

les oncles paternels uterins et les tantes paternel- 

les uterines d'apres le mâme ordre; ă defaut leurs 

enfants. 

5) Heritiers concourants. 

Art. 11. Avec tous les hcritiers n&cessaires des 

articles 62—70 concourt le conjoint survivant sui- 

vant les articles 29 et 30. 

$ 6. La personne adoptice par ie dofuni ă tidre 

de pere, de sere. de fils, de fille, de frârc, 

de scour, d'oncie, de tante, de neveu, 

de nice, de couzin efce 

a) Heritiers necessaires. 

Art. 72. A dâfaut d'heritiers n6cessaires des 

ordres prâcedents sucecde au dâfunt la personne 

adopte par lui ă un de titres de parente ci-dessus 

mentionnss ; le plus proche degr€ en parentâ ex- 
a clut celui qui est plus 6loigne en depre.
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Art. 73. La personne adopte prend la part de 
la personne dont elle detient la place. 

d) Heritiers concourants. 

Art. 74. Avec les heritiers n6cessaires de l'ar- 
ticle 72 concourt le conjoint survivant d'apres les 
articles 29 et 30. 

$ 7 Dau legataire, 

a) IHeritier necessatre. 

Art. 75. A defaut de tous les heritiers nâces- 
saires ci-dessus dânommes succede au defunt le 
l6gataire hsritier nomm6 par un testament du 
dsfunt. 

d) Heritiers concourants. 

Art. 76. Avec le lEgataire concourt le conjoint 
survivant en conformit6 des articles 29 et 30. 

85. Du fisc, 

a) Bcritier necessaire. 

Art. 77. A dâfaut de tous les heritiers neces- 
saires de tous les ordres ci-dessus est appelle ă la 
succession du defunt le fisc. 

Art. 78. Avec le fise coneourt le conjoint sur- 
vivant d'apres les articles 29 et 30. 

Te eee miza pater
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CHAPITRE B. 

Des biens-fonds Erazii-Emiri6 (domaniaux)* et 

Mevcoufe (dedica, de main-morte)** et 

des fermes et biens-fonds possedâs 

en vertu Gan titre dit Mulkname. 

SECTION |. 

, ._. . pă XE 

rspoatttons gân&ales sut ces biens.* 

Art: 19. Lordre de succession anterieur exclut 

Vordre posterieur. | 

Art. 80. Iheritier mâle prend une part 6gale 

ă celle de son cohsritier de Vautre sexe. 

Art. 81. L'existence d'un hâritier mâle n'est pas 

indispensable dans la suecession des biens du cha- 

pitre B. 

Art. 82, Les enfants dun heritier predecede re- 

prâsentent leur ascendant et heritent de leur 

grand pere par droit de representation, en venant 

ă la place de leur pere ou mere predecâdâs. 
  

*) Des biens-fonds Erazii-Emiri€ sont des biens appartenant 

i PEtat, au domaine public; en consquence ils sont des biens 

domaniauz, 

*%) Des biens-fonds Mevcouf6 sont des biens dedis dans un 

but d'humamite, de piste, de bienfaisance ă:une Mosquce, ă un 

Medress6, 4 un Couvent, ă un Hâpital, ă un Asyle des pauvres, 

â une Ecole et parfois ă une Fglise et appartiennent ă ces person- 

nes morales; en consâquence ce sonf des biens de main-morte. 

*5*) Voir la loi du 18 Mouharrem 1284, 21 Mai 1867, ă PAp- 

pendice Sect. III. Ch. B. et au Destour tom. Î. p. 223). 

3



34 __LE DROIT SUCCESSORAL EN TURQUIE 
  

Art. 83. Les fr&res excluent leurs scurs, celles- 
ci viennent ă la, succession ă dâfaut de frăres. 

Art. 84. Les frăres germains et consanguins 
viennent en mâme temps ă la succession et ils sont 
Prefer6s aux fr&res utsrins. 

Art. 85. La part du conjoint survivant est tou- 
jours le quart de Ia succession. 

Art. 86. Le conjoint survivant n 'est jamais 
appel6 ă, la succession avec les descendants ; il 
vient en concours seulement avec les hâritiers de 
Vordre 2 y compris jusqwau 6 degre inclus. 

Art. 87. Les ordres de succession sont moindres 
que ceux concernant les biens Mulks. 

SECTION Ii. 

O)es des ocdes de. successo.” 

$ 1. Descendants. 
, . 

Art. 88. A la succession du d6funt. sont appe- 
les en premitre lione et en portions 6gales ses 
descendants ă savoir ses fils et filles ; ă defaut ses 
petits fils et filles suivant Particle 30. 

$ 2, Ascendants, 

Art. 89. En seconde ligne succădent au defunt, 
par portions ales, ses pere et mâre 
2 

*) Voir la loi du 18 Mouharrem 1284 ci-dessus,
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$ 3. Collaterauxe 

Art. 90. En tuoisiome ligne sont appelâs ă la 

succession du dâfunt ses frăres germains et con- 

sanguins. 

Art. 91. A dâfaut suceădent au d6funt ses soeurs 

germaines et consanguines. | 

Art. 92. A defaut d'elles, viennent ă la succes- 

sion du dsfunt ses frăres utârins. 

Art. 93. A dâfaut de ces derniers, succădent au 

defunt ses socurs ut6rines. 

$ 4. Conjoint survivant, 

Art, 94. Si tous les hâritiers des ordres ant6- 

rieurs manquent, le conjoint survivant du dsfunt 

lui suceăde. 

Art. 95. Le conjoint survivant concourt avec 

les hâritiers des articles 89—93 pour un quart de 

la succession. 

| $ s. Du fisce 

Art. 96. Si tous les hâritiers des ordres ant6- 

vieurs viennent ă manquer, le fisc est appele ă 

recueillir la succession du defunt.
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CHAPITRE C. 

„Des biens-fonds Moussacafat (urbains)* 
A et Mousteghilat (rurauz)** ă double 

paiement de location. 
SECTION |. 

, „7 0 - xx CDuspositto ns gmerales SILC ces biens. 

Art. 97. Les articles 79—89 sont aussi appli- 
cables â ces vacoufs urbains et ruraux. 

  

*) On nomme ainsi les biens-fonds couverts de toit, d'apres une traduction littraire de ce mot; ils contiennent des con- structions et des bâtisees, 
Voici ce que nous lisons dans PEtude de Omer Hilmi effendi sur les lois râgissant les proprictes dâdites (Aweafs). 
Art. 15. Le Moussakaf est un immeuble de rapport, construit, couvert d'une toiture. Le pluriel de ce mot est Moussahafat. Art. 16. Les temples, les €coles, les facultes, les 6tablisse- ments de charits, salles de lecture, oratoires, bibliotheques, ho- spices, hâtelleries, ponts, hâpitaux, maisons dW'alisns, fontaines, 6tablissements oă l'on donne de leau ă boire gratuitement (sabil- han), râservoirs d'eau, puits et cimeticres, qui sont - constituds wakfs par des hommes de bien, se nommeut Mouassassat Aeheui- ri& (fondations de bienfaisanco), - 
**) On entend ainsi les biens-fonds non couverts de toit, On lit dans PBtude ci-dessus. 
Art. 14. Mou taghal, dest le bien Adis dont les revenus sonţ nScessaires ă Pentretien des -fondations pieuses. Le pluriel de moustaghal est AMoustaghalat. 
Ces moustaghalat peuvent €:re soit des immeubles, tels qu'une vigne, un jardin, un Khan, un hamam ; soit des meubles, tels qu'une somme dargent dont le produit est consar6; soit des instruments de mstier, qu'on nomme Guâdij:, 
***) Voir Loi du 7 Sefer 1284 (2 Zilcads 1285) î PAppenăice Sect. III. Ch. A. et au Destour tom. I, p. 235.
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Art. 9. Le frere n'exclut point sa soeur; ils 

sont appelâs simultanement ă la succession de 

ces biens. 

Art. 99. Les freres et soeurs germains excluent 

les frăres et soeurs consanguins et ceux-ci les 

fr&res et soeurs utârins. 

SECTION Ii. 

(es divers ocdrea De stecesston biti ces bem, 

$ 1, MDescendants. 

Art. 100. En premiăre ligne et par portions 

gales succădent au dâfunt ses descendants, ă 

savoiv ses fils et filles; ă defaut ses petits fils et 

filles viennent, ă la place de leur pre ou mâre 

predâcâdâs par droit; de reprâsentation, ă la suc- 

cession de leur grand păre ou grande măre sgale- 

ment en parties €gales. | 

$ 2. Ascendantse 

Art. 101. A dâfaut de descendants ci-dessus, 

suce&dent au defunt en parties €gales ses pere et 

mere. 
$ 8, Costlatrauxe 

Art. 102. En troisieme ligne sont appeles ă la 

succession du defunt, en parties €gales, ses frăres 

et soeurs germains. | 

Art. 103. A dâfaut suecădent au defunt ses fr&- 

res et soeurs consanguins, en parties egales,
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Art. 104. A defaut viennent en portions &gales 
ă la succession du dâfunt ses frăres et soeurs 
utrins. 

$ 4. Conjoint survivant. 

Art. 105. Si tous les hsritiers des ordres ci-des- 
sus denommâs viennent ă manquer, le conjoint 
survivant du defunt lui succede. 

Ari. 106. Le conjoint survivant concourt pour 
un quart de la suceession avec les heritiers des 
articles 101—104. 

$ 5 Fisc, 

Art. 107. Si tous les hritiers des ordres prâc€- 
dents viennent ă manquer, le fise succede au 
defunt. 

  

CHAPITRE D. 

Des biens Vacoufs en genera].* 

SECTION 1, 

G)isposittons genera (es sue ces buems. 

Art. 108. Les articles 80-81 sont applicables 
ă ces biens, 
PI 

sance; ils appartiennent ă la, personne morale reprâsentant le buţ de 'affectation ; tels sont une Mosquce, un Medresss, un Hâpital, un Asyle de pauvres, un Couvent, une Ecole et pariois une f-
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Art. 109. Relativement aux biens Vacoufs on 

applique les dispositions preserites par celui qui en 

a tait la dâdicace. 

SECTION It. 

(es does ordres de suecesston. 

$ de Ascendantse 

Art. 110. En premiere ligne et par portions 6ga- 

les succădent au dâfunt ses fils et filles seulement. 

$ 2, Fisce 

Art. 111. Si le defunt ne laisse pas des fils ou 

des filles c'est le fise qui lui suceăde. 

Nozg.—-Voir ci-contre le tableau des ordres de succession d'apres 

les diverses especes des biens. 

rate pete 
  

glise. Les Vacoufs sont ordinairement; des biens immeubles e 

parfois des biena meubles. Ce sont; des hiens sui generis que Ion 

trouve en Turquie et dans les pays oi le Chsri est en vigueur, 

(Voir Clef de ia Legislation Ottomane par Milt. Caravokyro, 

p. 55 et s. et Etude de Omer Hilmi effendi sur les lois râgissant 

les proprictâs dedices. 

Ari. 1, Wakf. On designe par ce terme acte par lequel un 

objet est rendu inalisnable, comme ctant devenu proprists de 

Dieu, dans le but; d'en faire revenir le profit ă ses serviteurs. 

Celui qui constitue un wakf est appell& Wakif. Lobjet du 

wakt se nomme Mawhouf, et Mahal-Ul- Wakf le lieu de la 

propriste dedice, 
Art. 2. Wakf. Ce terme semploie non seulement comme il 

est dit ci-dessus pour indiquer Tacte d'appropriation d'un objet ă 

Dieu, mais encore lobjet lui-mâme. : 

Ainsi Von peut dire dans ce sens : Tel ohjei est IVakf, dont le 

pluriel est Auwkaf.
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TITRE II. 
Me ia succession testamentaire ou da legs. 

CHAPITRE A. 

Especes et formes de testaments ou legs. 

Art. 112. Vassiiet (testament ou legs) est un 
acte par le quel le testateur fait une donation aprăs 
sa mort en faveur de quelqu'un, qui n'est pas son 
hâritier, jusquă concurrence du tiers de ses biens 
et, ă defaut d'hdritier, de la totalite. 

Art. 113. Le testament est verbal, €crit ou for- 
mul par des signes connus. Tous ces testaments 
ont le mâme effet. 

Art. 114. Le testament verbal est celui qui se 
fait de vive voix en presence de deux temoins au 
moins ă peine de nullite. Il peut se faire de toute 
manisre et n'est soumis ă aucune formalite. 

Art. 115. Le testament 6crit est celui qui est 
formulă par un acte public ou sous seing prive 
en presence de deux t&moins au moins. 

Art. 116, Le testament constitu6 au moyen de 
signes connus est celui des sourds-muets ou des 
personnes privâes de la voix ă la suite de maladie 
et en prâsence de deux t&moins au moins, 

Art. 147: 'Toute espâce de biens peut servir de 
legs; tels sont la, creance, la dette,. la rente la
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location, Pusufruit, Pargent ; en un mot tout genre 

ou espăce de bien determine et de valeur. 

Art. 118. Un legs peut âtre nul originellement 

pour cause Wineapacite, de mort et de non accep- 

tation du l&gataire, pour vice de forme, pour r€- 

vocation verbale ou scrite ou pour inexâcution de 

la condition stipulte. 

Art. 119. Les t&moins appelâs pour tre pre- 

sents ă la confection Wun testament doivent 6tre : 

deux au moins; mâles, majeurs, sujets ottomans, 

ni parents, ni intimement li6s entre eux, ni parents 

du testateur et jouissant de leurs droits civils 

(Medj. 1685, Regl. de Not. 12).* 

  

i CHAPITRE B. 

Des conditions reguises pour la validite 

du testament (legs). 

Art. 120. Le testament doit râunir les condi- 

tions suivantes : 

$1. Qualites du testateur, 

Art. 121. Le testateur (Moussi) doit 6tre au 

"moment de la confection du testament; majeur 

*) IL est bien entendu que sous le terme Vassiiet on doit 

entendre un codicille contenant des legs jusqmau tiers de la 

succession et pas un testament (Voir Prâface p. 40 în fine).
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(Medj. 986, $ 1) sain Wesprit; propriâtaire de 
Lobjet l6gu6 et pouvant en disposer ; pas endette 
(880) et capable de tester. 

$ 2. Qualitea du Igataire. 

Art. 122. Sont ineapables de tester les condam- 
m6s ă mort, aux travaux forces ă perpâtuite ouă 
la dâportation ă vie et prives de leurs droits ci- 
vils et politiques; les mineurs, ă savoir les hom- 
mes avant la 14 annâe et les filles avant la 12 
annâe ; les fous; les malades en danger de mort 
et les endettes. 

Art. 123. Le legataire (Moussi oumleh) doit: 
a) Etre une personne naturelle; majeur ou mi- 

neur; sain d'esprit ou non; determină e sienale 
exactement et pouvant acqusrir des biens. 1] peut 
&tre aussi un Etablissement pieux p.e. un Teke, 
un Couvent, par fois une Eglise, un Etablissement 
philantropique ou de bienfaisance, tels qu'un H6pi- 
tal, une Ecole, un Asyle de pauvres ; soit une per- 
sonne morale reconnue par VEtat, soit en gâncral 
les pauvres ; 

b) Etre ă la confection du testament et, ă la 
mort du testateur, sil s'agit dune personne natu- 
relle, vivant dans le monde ou dans le sein de sa 
mere et dans ce dernier cas âtre n€ avant Pexpira- 
tion du sixiâme mois, si le mari de la femme en-
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ceinte est vivant, ou avant l'expiration de deux ans 

ă dater du dâcâs du mari ou du aivoree, si le di- 

vorce a eu lieu pour cause. de mort du mari, ou sil 

y a eu divorce definitif ă la confection mâme du 

testament. La mort du legataire apres le testateur, 

mais avant la prise de possession de la chose I6- 

gue n'influe nullement sur la vatidite du legs; 

c) Ne pas âtre heritier du testateur, c'est-ă-dire 

pas son parent et sans droit râel ă sa succession 

pendant la confection du testament ou au moins 

avoir cess€ de L'&tre (non heritier parent) ă sa 
mort ; 

d) Avoir la capacite et la dignite de succâder ; 

&tre nomme l€gataire sans ou avec conditions sus- 

pensibles, possibles et; legales et non contraires 

aux bonnes mours ou ă la foi et accepter le testa- 

ment formellement ou tacitement apr&s la mort 
du testateur. | 

Art. 124, Sont incapables ou indignes de sucec- 

der comme legataires, le 'sujet âtranger vis-ă-vis 

dun sujet Ottoman; le non Musulman vis-ă-vis 

dun Musulman; celui qui a embrass6 une autre 

Religion ; celui qui a abandonne la nationalite Ot- 

tomane vis-a-vis un sujet Ottoman; le condamn€. 

ă mort, aux travaux fore6s ă perpâtuite ouă un 

exil perpâtuel et priv6 de ses droits civils et poli- 

tiques (C. P. 16) et enfin celui qui a tu€, ou bless&
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le testateur de manicre ă lui causer la mort, exce- 

pte si Pauteur du meurtre ou des blessures est 

mineur ou fou ou siil s'est trouvâ dans un cas de 

legitime defense. 

Art. 125. Lacceptation d'un legs par le lega- 

taire, du vivant du testateur, est nulle, non ave- 

nue et n'a aucune consâquence I6gale. 

$ 3. Qualites de P'ohjet lczuc, 

Art. 126. L/objet legu€ doit se trouver dans le 
commerce et de nature ă pouvoir &tre l&gu6 par 
testament; ne pas depasser le tiers des biens du 
testateur (Medj. 51 com.) ; âtre clairement dsign6 
en espăce et en qualite sans aucun doute; et exis- 
ter au moment de la confection du testament et 
jusqwă la mort du testateur. 

Art. 127. Ne peuvent pas &tre lEgues par testa- 
ment: les biens fonds Erazii-Emiri (domaniaux) 
et Mevcoufes (ddi6s, de mainmorte) ; les fermes 
et les biens-fonds possedes en vertu dun titre dit 
Mulknams ; les biens-fonds Vacoufs moussacafat 
(urbains) et mousteghillat (ruraux); tous biens- 
fonds Vacoufs en gânâral ; et enfin les choses pro- 
hibses par la religion; tels que le vin, le sang, le 
pore etc. 

$ 4. Causes de nuliite d'un fe ătiainente 

Art. 128. L'omission d'une seule des conditions
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Enumâr€es dans les articles 121 et suivants annu- 

lerait le testament sauf les exceptions ci-aprăs. 

Art. 129. Est nul le testament de celui qui a 

Gt6 attaqut d'alienation mentale apră&s la confec- 

tion du testament, sil a survecu ainsi pendant 

une annse et qu'il est mort apres. 

Art. 130. Le testament en faveur d'un animal, 

d'un corps inanimâ, Vun but ou d'un ctablissement 
malhonntes est nul. 

„Art. 131. Le testament posterieur annulle le 

testament antcrieur. 

Art. 192. Le testament d'un individu mortel- 

lement malade et mort ă la suite de cette mala- 

die dans Vespace d'une annce, sans laisser des he- 

ritiers lâgaux est valable et le fisc (Beit-ul-mal) 

n'a aucun droit de simmiscer ă la succession. 

Art. 133. Est valable le testament Vun mineur 

ou-d'un interdit qui l&guerait quelque chose en 

faveur d'un 6tablissement de bienfaisance ou une 

somme d'argent pour le lavage ou Lenterrement 

Wun mort, 

Art. 134. Le testament, par lequel il est lgu6 

plus du tiers des biens du testateur, peut rester 

valable si ses heritiers y consentent et lacceptent 

ou sil n'a aucun parent ni heritier ayant droit ă 

sa succession (Medj. 51, Com. 1601).
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Art. 135. Le testament dâpassant en legs le 

tiers des biens du testateur est reduit au tiers de 

“la succession, lequel peut €tre partag entre plu- 

sieurs lâgataireş, au pro rata de leur legs (Med). 

51, Com. 1601). 

Art. 136. La perte ou- la dâtsrioration de la 

chose leguce apres la mort du testateur par la 

faute ou nâgligence des heritiers du de cujus n'an- 

nulent pas les legs, mais elles donnent droit au 

legataire, dont les intârâts ont 6t6 prâjudicie, ă 
demander aux heritiers une indemnit€ pour le 
prix de la chose perdue ou dâtâriorâe, except 
Sil y a cas fortuit. 

Art. 137. Le testament devient nul si le testa- 
teur la revoqu€, de son vivant, verbalement ou 
tacitement. 

Art. 138. La revocation n'a aucune forme sa- 
cramentelle et peut se faire de toute maniăre. 

Art. 139. Il y a r&vocation de testament dans 
les cas de transformation du bl& en farine, du Mulk 
en Vacouf, du terrain en maison, du champ en 
vigne ou olivier; de vente de la chose l€guce ; de 
melange ou de fusion de Pobjet lEgu€ avec un 
autre; de mise en gage de la, chose leguce; de dis- 
position de la chose l&guce en faveur d'une autre 
personne par un nouveau testament; de perte de
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la, chose legude, excepte si elle a ât6 retrouvee et 

reprise avant la mort du testateur. 

CHAPITRE C. 

Des heritiers ntcessaires et concourants 

et de la part legitime. 

Art. 140. La part legitime, dont le testateur 

ne peut disposer en faveur de quelquun qui n'est 

son parent ni son hâritier, est forme par les deux 

tiers de sa suecession. 

Art. 141. Les hâritiers qui ont droit ă la, suc- 

cession du testateur sont indiqus par la loi qui 

les divise en hâritiers ncessaires et en heritiers 

concourants simultanement ă la succession. 

Art. 142. Les parts des heritiers concourants 

sont fix6es par la loi et prâlevâes sur la succession; 

le reste est partag6 entre les hritiers nâcessaires. 

Art. 143. Les beritiers ncessaires et concou- 

rants du testateur ne peuvent pas tre institues 

comme hâritiers ă peine que ces institutions soient 

considerâes comme nulles et non avenues de plein 

droit. -
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CHAPITRE D. 

De Vexhârâdation, 

Art. 144. Dans aucun cas le testateur ne peut 
exhâreder ses heritiers nâcessaires et concourants; 
dans le cas contraire Vexheredation sera, conside- 
re comme nulle et non avenue. 

  

CHAPITRE E. 

Des causes d'incapacits ă suceâder. 

Art. 145. Vhâritier neceşsaire ou concourant, 
Sil est sujet âtranger (Moustamin) etabli en Tur- 
quie ou ă l6tranger, est imeapable de suceâder ă 
son parent sujet Ottoman (Musulman ou non Mu- 
sulman) tabli en Turquie (Zimmi) ou ailleurs 
relativement ă ses biens situâs en Turquie (Circ. 
du 2 Mouharrem 1295, 10 Zileads 1298. Append. 
Sect. LV, Ch. O, et Cire. Viz. au Destour, tom. IV, 
p. 4if et 4492), 

Art. 146. Un Musulman ne peut heriter d'un 
chrâtien et vice-versa.* (Code des terres 109). 

  

») Dans article 196 de IEtude sur les lois râgissant les proprietes dedices. par Omer Hilmi effendi, jurisconsulte distin- guc, ancien president de la chambre eivile ă la Cour de Cassa- tion de Constantinople, sous 16 titre des obstaeles î la mutation nous lisons ce qui suit: 
| Mais la difference de religion entre non musulmans n'est pas
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Art. 147. Ih&ritier n6cessaire ou concourant 

qui a abandonn€ la nationalit6 Ottomane ne peut 

pas succâder ă ses parents sujets Ottomans (Code 

de la propriâte du sol 110. App. Sect. IV, Ch. E). 

Art. 148. Lh&ritier n€cessaire ou concourant 

qui a change de nationalit€, sans autorisation du 

gouvernement Impsrial, perd le droit de propriete 

et de succession en Turquie et ses biens passent 

ă ses parents sujets Ottomans (Loi du 25 Reb-ul- 

akhir 1300, 21 Fevrier 1883. App. Sect. IV, Ch.A, 

art. 1—3). 

Art. 149. Les biens meubles d'un sujet 6tran- 

ger tabli en Turquie appartiennent ă ses parents 

suivant la loi de son pays; mais ses biens immeu- 

  

un obatacle ă la mutation, Exemple : De pareils immeublea pas- 

sent par voie de mutatioi d'un chrâtien ă un, juit et Pun juit 

3 un ehretien. Par consâquent, si un juif, sujet Ottoman, poss6- 

dant un immouble Bi idjarâtein meurt, laissant deux enfants 

cgalement sujets Ottomans, dont Pun est chrstien et Yautre juif, 

ce dernier ne 'saurait prâtendre ă la possession de 1a, totalit€ de 

limmeuble et empâcher son frăre chretien d'en avoir la moitie, 

sous le prâtexte qua leur păre stant mort juif, la totalite de lim- 

meuble lui revient. 

11 en est do mâme lorsque le păre est chrâtien. 

De mâme, si un juif possdant un immeuble dl idjarătein 

meurt en laissant un enfant chrâtien, le mutevelli ne saurait 

Vempâcher d'en prendre' possession par mutation, en prâtendant 

que limmeuble est tombs en dshsrence, parce que le pere tait 

juif et que lui est chrâtien. II en est de mâme, lorsque le de 

"cujus est chrâtien et que son fils est juif. 
| ,
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bles situ6s en Turquie sont regis par la loi Otto- 

mane et appartiennent en consequence aux heri- 

tiers indiques par la loi Ottomane ei ă defaut au 

Beit-ul-mal. Ils sont partagâs entre eux suivant 

les lois de Empire Ottoman. (Destour, tom. 1V, 

p. 442. Circ. du 2 Mouharrem 1295, du 10 Zilca- 

de 1298. App. Sect. IV, Ch. G.et H). 

  

Do 

CHAPITRE F. 

A Des causes d'indignitt ă suceâder. 

Art. 150. Iheritier nâcessaire ou concourant, 
ainsi que le lgataire, sont indignes de suceâder 
au dâfunt au profit des autres heritiers et l6ga. 
taires venant apres eux, sils ont attentâ ă la vie 
du testateur (Medj. 99, Com.), siils ont râni€ leur 
r6ligion et qui'ils en aient embrassc une autre. 

Art. 151. Ne sont pas indignes de succeder: 
ceux qui ont tuc le de curjus eu legitime dâfense; 
ceux qui ont 6t6 cause indirecte du meurtre du 
de cujus ; les mineurs meurtriers du de cujus ; les 
interdits judiciairement pour cause de d&mence 
qui ont 6t€ meurtriers du de Cujus. 

Art. 152. Un Musulman peut succeder aux 
biens de son parent apostat acquis avant Vapo- 
stasie.
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Art. 153. Les biens acquis par Papostat apres 

Vapostasie reviennent de droit au Fisc (Bâit-ul- 
mal). 

Art. 154. Les biens dune femme apostate, inde- 

pendamment du temps de leur acquisition, revien- 

nent ă son parent Musulman et ă defaut au Bâit- 
ul-mal. 

CHAPITRE G. 

P'aceroissement, 

Art. 155. Si un des hâritiers n€cessaires ou con- 

courants ou ltgataires du mâme legs meurt avant 

le de cujus, les cohsritiers ou colegataires survi- 

vants suceădent aussi ; ceux-ci ă la part du coheri- 

tier et ceux-lă ă celle du colegataire decedes. 

Art. 156. Si un des hâritiers n6cessaires ou con- 

courants, ou si un lâgataire du meme legs meurt 

au moment de la confection du testament, les co- 

l&gataires survivants heritent seulement de leur 

part; la part du cohcritier en gensral ou colega- 

taire dâcedes aceroit celle des heritiers en gensral. 

  

_CHAPITRE H. 

Du partage de la succession. 

Art. 157. Aprăs deduction et payement par pr: 

ference de la succession du dâfunt: 10 des frais
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funeraires; 20 de toutes les dettes reconnues; 30 de 

tous les legs valides ; ces derniers sur le tiers net 
des biens du dâfunt, les deux autres tiers nets sont 

partages aux heritiers concourants dVabord et en- 
suite le-reste aux heritiers nâcessaires, ainsi quiil 
est dit dans les articles 16—78 et 101—106. 

Art. 158. Je partage entre les h&ritiers n6ces- 
saires, concourants et l6gataires se fait; suivant la 
loi et le testament, ou seulement suivant la loi ă 
defaut de testament, par divers actes arithmâti- 
ques (Voir Cief Caravokyro, p. 295 et suiv,). 

  

CHAPITRE |. 

Rsgles de Linterpretation des testaments 

(Leg). 

Art. 159. Le legs doit âtre pris et execută sui- 
vant la volonte du testateur. En consequence sil 

„ sagit dune chose, les hâritiers ne peuvent pas la 
garder et en payer le prix. 

Art. 160. Si un legs de secours 
fait en faveur de pauvres, îl ser 
vres sans distinction de r 

pâcuniaire est 
a partag€ aux pau- 

eligion et de nationalite. 
Art. 161. Si Pexâcution dun le gs pour la fon- 

dation d! une Ecole ou d'une fontaine ă Vendroit 
indiqu. par le testament est impossible, il sera,
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A 
procede ă leur fondation ă Pendroit; le plus pro- 

che de celui indiqu€. 

Art. 162. Si le montant d'un legs pour fonder 

une Ecole est insuffisant, on doit le donner ă în- 

terât jusqr'ă ce que le capital et les interets capi- 

talises suffisent ă la fondation. 

Art. 163. Si le montant du legs affecte ă un but 

de bienfaisance laisse un excedent, celui-ci accroit 

la succession et ne peut servir ă d'autres buts de 

bienfaisance, sauf en cas de disposition contraire 

du testateur. , 

Art. 164. Si un des colegataires du mâme legs 

meurt avant le testateur, le suivant sucesde ă la 

part du dâfunt. | | 

Art. 165. Si le tiers des biens du testateur est 

indiqu6 d'une manitre crrone en quantite, cette 

indieation ervon6- ne nuit point aux legataires,: 

qui prennent le tiers iel des biens du testateur. 

Art. 166. L'aveu que le testateur fait dans son 

„testament qwune personne n'est pas sa parente 

est valable, sil n'a pas d'autres hsritiers connus; 

le Fisc ne peut point simmiscer ă cette succession 

(Medj. 1596). 

Art. 167. Si le fondateur dun Vacouf nomme 

ses enfants mutâvelis de ce vacouf et si ceux-ci 

n'existent pas, la denomination s'âtend ă ses petits
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fils, mais pas ă ses autres hâritiers (Medj. 60, 
com... 

Art. 168. Le legs d'une maison fait ă quelquun 
pour y habiter jusqu'ă sa mort doit tre inter- 
prete comme suit: Si le prix de la maison est su- 
p6rieur au tiers des biens du testateur, le lega- 
taire y habitera sa vie durant; elle sera ensuite 

„remise aux hâritiers du testateur et ă dâfaut de 
ceux-ci, ă leurs successeurs etc., le testateur en 
ayant lgu seulement le profit dV'usage au l&ga- 
taire. Si la maison lâguce dâpasse de moiti€ le 
tiers des biens du testateur, le l6gataire habitera 
la moiti€ de cette maison, ă moins convention con- 
traire entre les interessâs. 

Art. 169. Le legs de dâcharge et de quittance: 
dune dette est, regl€ au pro rata des biens du tes- 

" tateur comme suit: Si la dette est &gale ou inf€- 
rieure au tiers de la succession, elle est &teinte ; si 
la dette dâpasse le tiers de la succession, elle est 
Steinte jusqu'ă concurrence de ce tiers et le solde 
en est reclame. 

Art. 170. Si le tiers en especes des biens du tes- 
tateur w'est pas fix, le I&gataire a dr 
dre le tiers de tous les biens du test 
cune distinction. 

Art. 171. Les leg:s 

oit de pren- 

ateur sans au- 

sont considâr 6s comme dettes
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du testateur et prelâves sur les parts appartenant 

aux hâritiers n6cessaires et concourants dans l'or- 

dre suivant: 

10 Les frais de funârailles et d'enterrement ; 

20 Les cettes reconnues du testateur; on paye 

en premier lieu celles contractâes pendant que le 

testateur jouissait de sa sante et en second lieu, 

sil y a un surplus, celles contractes durant sa 

maladie (Medj. 1602). 
30 Les legs valides jusquă concurrence du tiers 

des biens nets du testateur. 

  

CHAPITRE J. 

Dispositions generales. 

Art. 112. Un testament peut contenir ou non 

des conditions qui doivent âtre remplies, ă moins 

qw'elles ne soient impossibles ou contraires aux 

bonnes mours ou ă la oi. 
Art. 173. Toutes conditions contraires aux bon- 

nes moeurs ou ă la loi sont conzidârâes nulles, non 

avenues et non cerites.. 'Pelles sont les conditions 

de veuvage, dWârection d'une statue sur la tombe 

du testateur et autres choses pareilles. . 

Art. 174. Un testament peut indiquer un ou 

plusieurs ex6cuteurs testamentaires charg6s de 

son exâcution. E: 
.
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Art. 175. Sul y a plusieurs exâcuteurs testa. 

mentaires, ils doivent agir d'accord dans toutes les 

affaires de la succession ; en cas de desaccord, le 

tribunal decide ce qui doit se faire. 

Art. 176... Dex6cuteur testamentaire peut, de 

son vivant, nommer son supplâant. 

Art. 1î7. Le juge peut nommer au besoin un 

ex6cuteur testamentaire ou lui en adjoindre un 

suivant les circonstances, si le testateur ne Va pas 

fait ou si celui qui a 6t6 nomme n'a pas accepte 

cette nomination ou si le juge le trouve necessaire 

(Med). 974). 

Art. 178. Les personnes que la loi designe au 

juge pour âtre nommsâes exâcuteurs testamen- 

taires sont les suivantes, sauf empâchement plau- 

sible. 

10 Iain6 des enfants majeurs du de cujus; ă 

d&faut | 

2» Son pere; â dâfaut 

3» Son grand pere; â dâfaut 

4> Le plus âg€6 des hâritiers-collateraux de la 

ligne masculine et | 

5» Celui qui serait nomme6 par le juge suivant 

les civconstances. 

Art. 179. Tvex6cuteur testamentaire doit payer 

dWabord les fuais de funcrailles et dWenterrement, 
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ensuite les dettes du testateur suivant jugement .. * Ă 

du Châri; autrement il serait responsable person: De 

nellement pour chaque paiement, si des contesta-.” 

tions et des plaintes s'elevaient relativement ă la te 

râalite et ă la sincârite de chaque dette payee. 

Art. 180. Les frais d'enterrement et Largent 

distribu€ le jour des funcrailles de la femme sont 

ă la charge du mari; toute disposition contraire 

est nulle. 

Avt. 181. Les frais d'execution d'un testament 

sont, ă la charge des heritiers nccessaires et con- 

courants du testateur. 

Art. 182. Si les biens du testateur ne couvrent 

point les frais de funsrailles et d'enterrement, les 

dettes reconnues et les legs valides, il n'y a pas de 

sucecession. 

Art. 183. Le testateur ne peut en aucun cas 

disposer en legs de plus du tiers de ses biens nets, 

aprăs deduction des frais de funsrailles et; des det- 

tes reconnues. Dans le cas contraire chaque hâri- 

tier nâcessaire ei, concourant peut demander la 

r&duction de chaque legs au prorata, jusquă ce 

que le total des legs s'elăve au tiers des biens nets 

du testateur. Ce ţiers est partag€ entre les l6ga- 

taires au prorata de leur legs. 

Avt. 184. Si une femine se trouve enceinte pen- 
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dant son veuvage, on prâleve sur la succession de 

son mari dâcd6, au profit de Penfant â nastre, la 

part provisoire dun enfant mâle. 

Art. 185. Un enfant est râput6 n6 vivant, sil 

meurt, lorsquil a plus de la moiti€ du corps hors 

du sein de sa mere. 

Art. 196. Sil n'est pas certain que tous les h6- 

ritiers se sont prâsentes â une succession, le juge 

peut ordonner la remise des guote-parts respecti- 

ves ă chaque hsritier present, moyennant caution 

solvable pour les parts des heritiers qui pourraient 

se presenter plus tard. 

Art. 187. Si plusieurs personnes pârissent en 

mâme temp dans le mâme Evenement, la sueces- 

sion de chaqune d'elles est d&volue ă ses plus pro- 

ches heritiers vivants. 

Art. 188. Si plusieurs personnes pârissent dans 

le mâme &venement Pune apres Vautre et ă quel- 

ques instants d'intervalle, celles qui leur ont suu- 

vâcu, mâme de quelques instants, succedent ă cel- 

les mortes auparavant. 

Art. 189. Toutes dispositions testamentaires con- 

cernant les biens-fonds Emiri6 ei Mevcoufes, les fer- 

mes et autres biens-fonds poszedâs par un titre dit 

Mullknams, les biens-fonds Moussacafat et Mous- .. 
teghilat et les biensVacoufs,en ginâral, sont nulles.
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Art. 199. Il n'y a pas de prescription pour lin- 

validits d'un testament, peu importe le temps 

6coul€ depuis sa confection. 

Art. 191. Un timbre de dix piastres doit âtre 

appose au bas des testaments sans indication de. 

somme fixe; si le testament mentionne des som- 

mes d'argent, on doit; y apposer un timbre propor- 

tionel. (App. Sect. I, Ch. C). 

CHAPITRE K. 

Ouverture du tesiament et Tribunal compstent, 

Art. 192. Sur la demande dun des interess6s 

il pourra âtre procâde ă Vouverture du testament. 

Art. 193. Les questions de validit€ ou Winvali- 

dit6 dun testament Musulman sont de la comp6- 

tence des Tribunaux du Cheri d'apres circulaire 

en date du 17 Mars 1304, inserâe ă la gazette des 

tribunaus, p. 4861 (App. Sect. III, Ch. 0). 

Art. 194. La procâdure ă suivre par devant les 

tribunaux du Châri est soumise ă des Reglements 

spâciaux. 

CHAPITRE L. 

Des actions contre un testament, 

Art. 195. Tout hâritier necessaire ou concourant . 

peut attaquer le testament qui prejudicie ses in- .
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terâts, soit pour vice de forme soit pour des mo- 

tifs de fond, soit en nullite partielle. 
Art. 196. Si la nullite du testament est deman- 

dee pour une de raisons 6numârâes dans les arti- 

cles 118, 121, 128, 129, 134 et 137, le testament 

est annult enticrement et la succession legale sur- 

vient. | 

Art. 197. Si la nullite est demandee en vertu 

de Larticle 135, le testament est valable seulement 

pour le tiers des biens nets du testateur et nul 

pour les deux autres tiers nets restant de la suc- 

cession ; pour ceux-ci on applique les dispositions 

relatives ă la succession legale. 

Art. 198. Ces deux actions en nullit6 absolue 

et en nullite partielle d'un testament sont pres- 

crites par quinze ans (Medj. 1660). 

2SRI



  

LIVRE. SECOND 
Des sucressions eu general d'apris le droit Bpzantin 

zu vigueur aux qnatre trânes fatriareaux 

de IEglise € Grihod ase Orientale. 

Art. 199. Une herodite (sucecession heritage) est 

le patrimoine d'un dâfunt, compos6 de tous ses 

biens meubles, immeubles, erâances ete. apres d6- 

duction des dettes. Bas. (2. 2) 22, 37, $ 2, 159 

(2. 3) 62, (40. 1) 3, (50. 17) 62, 120 (50. 16) 24. 

Nihil aliud est hereditas, guam successio universum, 

jus guod defuncius habuit. Arm, (5. 8) 55. 57. 

Art. 200. Un hâritier est celui qui succede ă un 

defunt dans ses biens quelconques, en tout ou en 

partie. Bas. (2. 2) 22, 62 (2. 3) 59 (35. 9) 9,99 

(35. 10) 1, (35. 11) 1, (35. 14) 29 (50. 17) 4. 

Arm. (5. 8) 4. 

Art. 201. I/heritier est nomme par le testament 

ou indiqu€ par la loi „ab intestat). Bas. (2. 2) 

125, 145. 

Art. 202. Une dâlation de la suecession est son 

offre ă quelqgwun, en vertu Gun testament ou sui- 

vant la loi; elle a lieu ăla mort du testateur, |
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Bas. (2. 2) 145. D. (50. 16) 151. Delata hereditas 

intelligitur, quam qui possit adeundo consegui. 

Art. 203. Une aequisition de la succession est 

sa prise de possession râelle suivant testament ou 

daprăs la loi. D. (29. 2) 19. 

Art. 204. La suecession par testament prime 

celle ab intestat, qui vient ă dâfaut de celle-lă. 

“ Bas. (2. 3) 89, (35. 14) 61, (45. 1) 1. D. (29. 2) 39. 

Quandiu potest ex testamenito adiri hereditas, ab în- 

testato non defectus. 

Art. 205. La qualite et la capacite de L'heritier 

sont examines et fixâes au moment de la mort du 

testateur, et non ă P&poque de la confection du 

testament, 

e poleate
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TITRE |. 
He la succession ab intestat, 

SECTION |. 

Quspooutions gen &cales. 
C 

Art. 206. /ordre de succession antârieur ex- 

clut, Pordre postârieur. Nov. 118, Chap. |. Arm. 

(5. 8) 5. | 

Art. 207. Il n'y a aucune distinction entre les 

parts hereditaires des heritiers mâles, femelles, 

agnats et cognats. Nov. 118, Ch. 1 în fine. 

Art. 208. Dans Vordre des descendants les pe- 

tits fils et les petites files viennent ă la place de 

leur păre prâdeced6 et suceădent ă leur grand pere 

en mâme temps que son fils, ă savoir avec leur 

oncle ou tante. Nov. 118, Ch. 1. Arm. (5.8)5. 

Art. 209. Dans Fordre des ascendants celui qui 

est plus proche en dâgrâ est prâfere ă celui qui 

est le plus 6loign6. Si tous les ascendants sont du 

mâme degre, ils se partagent la succession ă parts 

6gales. Bas. (45. 3) 7. Arm. (5. 8)6. 

Art. 210. Dans le meme orâre les enfants dun 

frere germain prâdecâde viennent i la place de 

leur păre et regoivent,, indâpendamment de, leur 

nombre ce que leur păre aurait-requ, sil 6tait vi-



  

. ui 
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vant. Nov. 118. Ch. 2 et 3. Nov. 127. Ch. 1. Arm. 

(5.8) 1. 

Ast. 211.: Les freres germains et leurs enfants, 

lorsqui'il sagit de la succession de leur propre 

frăre, sont prâfer6s et excluent les freres consan- 

guins et leurs enfants; ceux-ci viennent ă defaut 

de ceux-lă. Nov. 118, Ch. 2 et 3. Arm. (5. 8) 12, 

Art..212. Dans Vordre des autres. parents colla- 

târaux celui qui est plus proche en dâgre exelut 

celui qui est plus €eloign6; sils sont plusieurs, ils 

se partagent la suecession ă parts 6gales. Nov.118, 

Ch. 3, $ 1. Arm.(5. 8) 14. 

Art. 213. Un heritier doit tre capable de suc- 

ceder. 

Art. 214. Sont incapables de suecâder: 

celui qui n'est pas congu â la mort du de cujus; 

le condamnă ă mort, aux travaux forcâs onă 

perpâtuite ; C.P. 16 et s. 

les herstiques et les apostats ; 

les 6poux incestueus ne se suceădent point en- 

tre eux; 

les enfants incestueux ne succădent point ă leur 

păre et măre, ni aux parents de ceux-lă,; Nov. 12, 

Ch. 1. 

les enfants adulterins n'hâritent point de leur 

ptre, ni de leurs parents paternels; mais ils hâri-
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tent de leur mere et de leurs parents maternels et 

vice-versa ; C. (6. 57) 5. 

les enfants naturels suceădent seulement ă leur 

mere et ă leurs parents maternels, mais non ă leur 

psre ni ă leurs parents paternels et vice-versa, 

Nov. 89, Ch.5; 

la veuve convolant en secondes noces avant que 

Vann6e de deuil se soit €coulee ne succede point ă, 

ses parents au delă du 3 dâgre. Nov. 22, Ch. 22; 

les femmes furpe et probrose. C. (6. 21) 5. 

Art. 215. Les ordres de succession sont les mâ- 

mes pour toutes les espăces de biens dont le dâfunt 

est proprictaire absolu, sauf les biens fonds Emiri6 

et Mevkoufes, les biens fonds Moussacafat et 

Mousteghilat et les autres Vacoufs en gâneral, 

Art. 5. 
  

SECTION |. 

(es Does ordies de successo. 

CHAPITRE A. 

Des descendants. 

$ 1. MăCritiers necessaires, 

Art. 216. A la mort de quelqu'un ses descen- 

dants, ă savoir ses fils et filles legitimes ou adop- 

tes l6galement, sous la puissance paternelle, ou 

non, viennent en premiăre line ă sa succession 
5
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sans aucune distinetion entre cux; ă dâfaut, leurs 

enfants viennent ă la place de leurs parents pre- 

decedâs et uinsi de suite i Linfini. Bas. (45. 2) 19, 

28. C. (6.55) 5. Nov. 118, Ch. 1. Nov. 127, Ch]. 

Arm. (5. 8) 72. 75. 76. 

$ Bo Puntage de Lu seaccessioma, 

Art. 217. Sil y a seulement des îls et; des tilles, 

ils se partagent la succession par tâte; est ă dire 

que Lon fait autant de parts qu'il y a des fils et des 
filles. (Successio în capita). Nov. 118, Ch, 3, Ş 1. 

Art. 218. Sil y a des fils et; des filles et des en- 
fants dun fils ou Vune fille prâdâc6des, les fils et 
les filles se.partagent la suceession par tâte et les 

enfants de fils et de fille prâdâcedes, par souche; 

c'est ă dire ils regoivent la part de leur parent pre- 
decâde et se la partagent independamment de leur 
nombre par tâte. (Suocessio în stirpes). Art 217. 

Art. 219. Sil y a seulement des enfants de fils 
et de filles pr&decedâs, â savoir des petits fils et 
des petites files, ils se partagent la succession par 
souchc, dest â dire les enfanta de chaque fils ou 
fille predecedâs regoivent la part de leur parent ei 
les enfants de chaque fils ou fille predâctdes se 
partagent cette part, sEparement, par tâte. (Sacces- 
sto în linea). Art. 217, 
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$ 8. Elerstiers conconrantise 

a) La veuie. 

Art. 229. La veuve sans dot et sans mmoyens re- 

goit, si son mari a d'autres enfants, ] usquwau NOM- 

- bre de trois de son mariage avec elle ou d'un au- 

tre mariage, le quart des hiens du mari; si ces 

enfants sont plus de trois elle recoit une part 

denfant, cest ă dire autant que chaque-enfant issu 

de son mariage ou dun autre mariage. 

Art: 221. Cette veuve a l'usage du dit quart ou 

de la part Wenfant, tandis que la propri6te ap- 

partient aux enfants qu'elie a eus de son mariage. 

Art. 222. La veuve, qui n'a pas d'enfants ă elle, 

a aussi la propri6t6 de sa part. Nov. 117, Ch. 5. 

Art, 223. La veuve sans dot et sans moyensa 

toujours, suivant la Novelle 106 de PEmpâreur 

Lon, la propriste de sa part. | 

Art. 224. Aussitât qw'elle convole en secondes 

noces Ja, veuve est dâchue de ce doit au profit des 

- enfants de son mari predâc6de. 

8) Le pre du defunt. 

Art. 225. Il a Vusufruit des biens du (ls quil 

avait de son vivant, cest ă dire du pecufian al- 

ventitium. Nov. L18,-Ch. 1.
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c) Pepoua survivant. 

Art. 226. Lrspoux survivant en veuvage, rela- 

tivement â ses enfants qui heritent de leur mere, 

a lusufruit de tous leurs biens, si les descendans 

communs sont sous la puissance paternelle. S'ils 

ne sont pas sous cette puisssance, il a lusufruit 

d'une seule part hereditaire. Si les descendants 

se trouvent en partie sous la puissance paternelle 

et en partie non, ces derniers recoivent Pusufruit 

d'une seule part, et pour ceux-lă Pusufruit de tous 

leurs biens. Sil y a des petits fils et des petites 

files, ils viennent ă la place de leurs parents pr€- 

decâdes. Bas. (45. 4) 3. 9. C. (6. 60) 3. Arm. (5. 8)87. 

CHAPITRE B. 

Des ascendants, des frâres et seurs germains 
et des enfants de ceux-ci. 

  

$ 1» Eleritiers mecessairese 

Art. 2217. A la mort de quelqwun sans descen- 
dants viennent ă sa suceession ses ascendants, ses 
fv&res et sours germains et les enfants de ceux-ci 
predecâdes, ă savoir ses păre, mere, grand pere, 
grand'mere et ainsi de suite ă Linfini, ses frăres 
et scurs germains et les enfants de ceux-ci. En 
dehors de ces personnes il n'y a aucune autre per- 
sonne. Nov. 118, Ch. 2 et 3. Bas. (45. 3) 8. Nov. 
127. Arm. (5. 8) 10—13. 

„
a
r
a
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$ 2. Partage de la succeszăiorae 

Art. 228. Și les hsritiers sont seulement des 

ascendants de deux lienes, ils se partagent la suc- 

cession par tâte ă savoir la ligne paternelle regoit 

la moiti€ et la lione maternelle lautre. moitie. 

Art. 229. Si les heritiers sont des ascendants et 

de fveres et soeurs germains, ou seulement, des 

freres et soeurs germains, ils se partagent la sue- 

cession par tâte. 

Art. 230. in cas de concours de frăres et socurs 
germains et d'enfants de ceux-ci predâcâdâz, ou 
seulement d'enfants de ceux-ci predecâdes, ils se 

partagent la succession par souche. 

Art. 231. En cas de concours d'ascendants et de 
freres et sours germains, ainsi que d'enfants de 
ceux-ci prâdecedes, les premiers et les seconds se 
partagent la succession par tâie et les derniers, 
c'est ă dire les enfants de ceux-ci, par souche. 

Art. 232. En cas de eoncours dascendants et 

d'enfants de frăres et sceurs prâdâcâdes ceux-ci se 
partagent la succession par svuche et ceux-lă 
par tâte. 

$ 3. Meritiers concourantse 

a) La veuve. 

Art. 233. La veuve sans dot et sans moyens 
regoit le quart des biens de son mari.
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5) Le grand pere. 

Avi. 234. Le grand pere a Pusufruit des biens 

de ses petits enfants, usufruit que le păre aurait 

sil n'&tait pas hâritier, mais il concourait, ainsi quil 

est dit ci-dessus dans V'ordre des descendants, ă 

defaut de păre et en cas existence de mere du 

dee6ds, qui exclut son grand pere. Art. 225. 

  

CHAPITRE c. 

Des fieires et soeurs consanguins et uterins. 

Ş 1. Erepitsera accessaireze 

Art. 235. A la mort de quelqwun sans descen- 

dants, et sans ascendants et freres et soeurs ger- 

mains et sans enfants de ceux-ci, viennent ă sa suc- 

cession ses frăres et soeurs consanguins et utârins 

et les enfants de ceux-ci predecedâz, ă linfini. Nov. 

118, Ch.3, 93. Bas.(45. 2) 14. D. (386.8). Arm. 

(5. 8) 14. 17. 
Ş 2, Purtage de Esa staccessiotie 

Art. 236. Si les heritiers sont seulement des 

freres et soeurs consanguins et utârins, ils se par- 

tagent la succession par tâte. | 

Art. 237. Și les heritiers sont seulement des 

enfants de freres cet soeurs consanguins et ut6- 

rins predâcâds, ils se partagent, la succession par 

souche. 
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Art. 238. En cas de concours de freres et soeurs 

consanguins et utârins et des enfants de ceux-ei 

pr&dscâdes, ceux-lă se partagent la succession par 

tâte et ceux-ci par souche. 

$ 3. EH&ritiera concouirarttsi. 

Art. 239. La veuve sans dot et sans moyens r6- 

coit le quart des bicns de son mari. 

  

CHAPITRE D. 

Des autres parents coliatâraux. 

$ de SWăbritiers mdcessnires, 

Art. 240. A la mort de quelqwuu sans descen- 

dants, sans ascendants, et freres et soeurs ger- 

mains et Menfants de ceux-ci et sans frăres et 

soeurs consanguins ct uterins, viennent ă sa suc- 

cession ses autres parents collatâraux mâles et fe- 

"mels des deux lignes, ă savoir'les petits fils et les 

petites filles des frăres et soeurs germains, con- 

sanguins et utârins prâdâcâdes et ainsi de suite î 

Pinfini, ses oncles et tantes ă Linfini. Mais celui 

qui est plus proche en dâgre exelut celui qui est 

plus 6loigns en dâgr&. Nov.118, Ch.3. Arm.(5.8) Li. 

$ 2, Paringe de Za auiecessionte 

Art. 241. Le partage de la succession entre 

les h6ritiers de cet ordre se fait par tete. Nov. 115, 

Ch, 3.
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$ 8. Fezitiers concourants. 

Art. 242. La veuve sans dot et sans moyens 

recoit le quart des biens de son mari. Arm. (5. 8) 

81. 82. Nov. L&. 106. 

CHAPITRE E. 
| Du conjoint survivant. 

Art. 243. A d€6faut de tous les heritiers indi- 

_quâs aux articles 216, 227, 235 et 240, vient ă la 

succession du de cujus V&poux survivant ou L6- 

pouse survivante. Bas. (45. 4) 44. (45.5) 2.0. 

(6. 18) 1. Arm. (5. 8) 44. 45. 

  

CHAPITRE F. | 

Des patriareats, des Metropoles, des Evâches, 

des Etablissements de bienfaisance de la Nation 

ou du Disebse et des Moines. 

Art. 244. Le partage de la succession lun Pa- 

tmiarehe, dun Mstropolitain et dun Evâque de- 

c6d6 en. activit€ de service, ou non, se fera aprăs 

deduction, tant des frais de leurs funerailles et 

de reguiemns, que ces sommes donnses pour le sa- 

lut de leurs âmes et en acquit de leurs dettes, 

comme suit,
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$ 1.. Succession d'un Patriarche deccde dans 

vexercice de son Poutificat; 

Art. 245. A la mort dun Patriarehe dâcâd6 

sur le trâne Patriareal. viennent ă sa, suecession: 

ses parents d'apres les r&gles. exposes. dans les ar- 

cles 216, 227, 235 et 240 pour un tiers; Je frâne 

Patriarcal pour achat de biens immeubles pour le 

second tiers; et pour le troisiîme tiers en par- 

ties 6gales le frâne Oecumenigue pour: sa dotation 

en biens immeubles et /es €fablissements nationauz 

ă Constantinople. Reg. d'€lection, art. 10-12. App. 

Sect. I, Ch. A. b. 

$ 2. Succession d'un Metropolitain ou 

d'un Evtauc, decedea en activite. 

Art. 240. A la mort d'un Mâtropolitain ou dun 

Eveque decâdes en activit€ viennent ă sa succes- 

sion collectivement: ses parents d'apres les regles 

exposces dans les articles 216, 227, 235 et 240 

pour un tiers; /4 Metropole ou bEuvâch& pour 

acheter des biens immeubles productifs jusqu'ă ce 

que la subvention de son Metropolitain ou de son 

Evăque soit couverte par les produits de ces im- 

meubles pour le second tiers de la succession ; et 

pour le troisiăme tiers Zes Etablissements nationaua 

ă Constantinople et le frâne Patriarcal en parties 

&gales. Răgl. d'6lection des arehevegues, art.10-12 

ci- dessus,
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$ 3. succession d'un Patriarche ou d'un 

mMetropolitain cu dun Evâque decedes en non 

activite ou WVun Eveque tfitulairee 

Art. 247. A la mort de lun de ceux-ci viennent 

ă sa suecession en mâme temps: ses parents suivant 

le articles 216, 227, 235 et 240 pour un tiers ; les 

Etablissements de bienfaisance de son pays de nais- 

sance pour le second tiers; et pour le troisieme 

tiers en parts 6gales les FErablissements nationaut 

ă Constantinople et le frâne Oecumenique pour 

faive Pachat de biens immeubles productifs pour 

leur dotation. Reg]. d'election d'archâvâgues, art. 

10-12 ci-dessus. 

$ d Succession d'un Moine decede. 

Art. 248. A la mort d'un Moine vient ă sa suc- 

cession exclusivement son couvent, si sa succession 

ne provient pas d'un heritage ou dune donation 

faite au moine personnellement et sil ne Sagit de 

biens fonds Emiri€ et Mevcoufes ou de Fermes et 

biens fonds Moussacafat et Mousteghillat ou dau- 

tres biens Vacoufs en genâra]. App. Sect. I, Ch. B, 

1-3.— Firm. de Pan 1255 pour le Mont Athos.— 

Reg]. de lan 1294, art. 116-120. — Firm. de lan 

1253 pour le Mont Sinai. — Communication offi- 

cielle pour le couvent des Lieux Saints.—Recueil 

des Saints Canons par Ralli ct Poti. Vom. II, 

p. 5. — Clet Caravokyro, p. 120 et s. 
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Art. 249. Tous les biens revolus ă un Moine, 

dun h&ritage ou Wune donation ă lui faite, ae la 

part une tieree personne, peuvent ctre dispos6s 

par le Moine suivant les râgles relatives au testa- 

ment, pour ce qui concerne leurs deux tiers; le 

tmoisieme tiers restant appartient de droit ă son 

couvent et ne peut tre teste ă une tierce personne. 

Axt. 118 du Răgl. du Mont Athos App. Sect. 1, 

Ch. B, 1-3. 

  

CHAPITRE G. 

De celui qui a soignt quelgwun atteint 

d'alienation mentale. 

Art. 250. A la mort d'une pareille personne en 

stat Waliânation mentale vient ă sa succession ce- 

lui qui Pa soigute, ă exelusion de ses parents si 

elle a &t6 abandonnse par ceux-ci. Nov. 125, Ch.3, 

$ 12. Arm. (5. 10) 1. 

  

CHAPITRE H. 

Du Fisc, 
Art. 251. A la mort de quelqwun sans aucun 

h&ritier de ceux mentionnâs dans les articles 216, 

297, 235, 240, 246 et 252, vient ă sa succession le 

“ Piso. Bas: (56. 6) 1 (în). D. (38.9)2. 

Nore.—-Voir ci-contre le tableau des orâres de suecession dWapres 

le Droit Byzantin en viguour aux trânes Patriarcaux 

de PEglise Orthodoxe Orientale en Turquie. 

E
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TITRE II. 

De la succession testamentaire. 

CHAPITRE A. 

Especes et formes de testaments. 

Art. 252. Un testament est la volont& du tes- 
“tateur justement prononese, par rapport ă ce qu'il 
a voulu qui fut fait apres sa mort, relativement ă 
ses biens. Bas. (35. 1) 1. D. (28. 1) 1. Axm. (5.1) 
1. Rec. des Saints Canons par Ralli et Potli, Tom. 
II, p. 207. 

Art. 253. Un testament peut âtre fait par acte 
public ou par acte sous seing prive ou par acte 
secret (mystique). Il y a aussi le testament d'une 
personne aveugle, celui Vun muet; le testamenţ 
mălitaire; le testament rural; le testament en temps 
de peste et celui des ascendants aux descendants. 

Art. 254. Le testament par acte public (testa- 
montum publicum) est celui qui est fait dans les 
si&ges des trânes Patriareaux par les employ6s 
Sp6ciaux commis â cet cffot * et dans les siăges de 
leurs Mâtropoles et Rveches par lour secrâtaire 

  
  

*) A Constantinople cet dans PArchâvâch6 de Constantinople cest le | sceretaire du Conscil Mixte du Patriarcat, et en cas d'empâchoment le 2 sccrâtaire, son supplâant, qui fait fonctiona de notaire.
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faisant fonctions de notâire ou par 16 gecrâtaire 
de la Demog6rontie locale, ou par une personne 
nommse par le Mâtropolitain ou Eveque speciale- 
ment pour ce cas, en prâsence de sept * t&moins, 
qui s'engagent ă garder le secret sur ce qu'ils en- 
tendront jusqu'ă la mort du testateur. II est dicte 
par le testateur et ccrit par le notaire tel qu'il 6st 
dict; lecture en est donnâe en prâsence des t6- 
moins et il y est fait de tout mention expresse ; si 
le testateur declare quiil ne sait ou ne peut signer, 
cette declaration et la cause d'empâchement de 
signer sont inserces dans Lacte, qui est transmis 
dans le Code des testaments avec mention du lieu, 
du jour, du mois et de Pannce de sa confection; en- 
suite le testateur,les tâmoins et le notaire y signent, 
Sil y a une addition ou une radiation en marge, 
les mâmes personnes y signent aussi en marge. 

Le Patriarche, le Mâtropolitain ou VEveque.- 
confirment, ce testament en y signant, en tete, avec 
le mot confirme. 

Art. 255. Le testament par acte sous seing pri- 

v€ (testamentum privatum) est celui qui est 6crit 
en entier ou pax le testateur (testamentum olo- 
  
  

*) Sil y a un usage constant et incontestable qui fixe le 
nombre de tâmoins testamentaires, on doit 3'y conformer. D'a- 
pres la Novelle 43 de l'Empereur Lon cinq temoins sont suf. 
fisants; et mâme trois ă defaut de cinq t&moins.
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graphum) ou par ordre du testateur par une tierce 
personne (testamentum allographum) avec men- 
tion des lieu, jour, mois et annâe de sa confection; 
il est lu au testateur en prâsence de sept* t6- 
moins capables et sien€ par tous; si le testateur 
declare qu'il ne sait ou ne peut cerire, mention est 

faite de sa dâclaration et de la cause, qui Pempâ- 

che d'y signer et un huititme tâmoin est invite ă 

signer pour le testateur en dâclarant qu'il le fait 
sur sa demande particuliere. Nov. 28, $ 1, Ch. 6, 

$ 23. C. (28. 1)21, Ş1. 

Les signatures du testateur et des t&moins doi- 

vent €tre legalisces par le Patriarche, ou Mâtro- 
politain ou Evâque du lieu de la confection du tes- 
tament en sienant en tâte de la piece. 

Art. 256. ue testament priv€ peut âtre garde 
chez le testateur, ou chez un tiers de sa con- 
“Hance, dans une enveloppe cachetâe par lui ou en 
mâme temps aussi par les temoins, ou dâpos€ aux 
Patriarcats, aux Mâtropoles et Evâchâs chez la 
personne faisant foncetions de notaire. 

Art. 257. Le notaire dpositaire fera un acte de 
depât dans le Code des Patriareats, des M&tropo- 
les et des Evâchâs, W'aprăs le mode 6tabli dans 
les localitâs; aprăs quoi îl ccrira sur Penveloppe 

  

*) Voir annotation retro,
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contenant le testament un acte de depât de ce tes- 

tament en prâsence de sept tâmoins avec la date, 

Je mois et Vann6e pendant les quels ce dspât a eu 

lieu ; le notaire, les temoins et le deposant signe- 

ront au dessous de cet acte sur lenveloppe; en- 

suite il le dâpose dans ses archives. Nov. LE. 41 

et 43. Bas. (35. 2) 23. 

Le Patriarche, ou Metropolitain ou Evâque si- 
gnent au dessus de cet acte avec le mot confirme. 

Art. 258. Le testament mystique est celui qui se 

fait par acte secret; il est produit tout fait par le 

testateur aux tâmoins; le testateur declare que le 

document ainsi produit est son testament, 6erit et 

sign par lui mâme ou par une tierce personne. 

Il prie les temoins de signer au dessous de cet 

acte, ou il met son testament dans une enveloppe 

quiil cachăte, en signant sur Venveloppe avec ses 

temoins presents ; apres quoi le testateur garde 

lenveloppe chez lui, ou la donne ă garder ă une 

tierce personne, ou la de&pose aux Patriarcats, aux 

Metropoles ou aux Ewvech6s; dans ce dernier cas 

la personne y exercant fonctions de notaire en 

fait un acte de dâpot, comme il est dit dans Varti- 

cle 257. Bas. (35. 1) 24, (35.2) 16, Ş1. Nov. L6. 

63, C. (6. 23) 21. Arm. (5. 1) 21, 22, 25. 

Art. 259. Les testaments, public et priv6, peu- 

vent se faire de jour ou de nuit.
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Art. 260. Le testament d'une personne aveugle 
est fait. Vapres les articles 255, 256 et 258. L'aveu- 
gle dâsigne au moyen de signes connus son hâri- 
tier, par son nom et par ses fonctions. Bas. (35. 
3) 8. Arm. (5. 1) 20. 

Art. 261. Le testament Van muet ne peut se 
faive que par 6crit, le muet 6crivant; de sa propre 
6criture son testament en entier, le tout ă peine 
de nullit€. Bas. (35. 1) 7, $ 2 (35. 3) 10, $ 2. 

Art. 262, Le testament militaire (testamentum 
militis) est celui qu'un soldat, ou toute autre per- 
sonne faisant partie d'un arme sans tre soldat 
fait en campagne, soit par 6crit de sa propre 6eri- 
ture, soit de Vâcriture Wune tierce personne ou 
verbalement, sans aucun temoin et sans aucune 
formalite, ou par lettres 6erites avec son sang sur 
son €p6e ou sur la poussiăre. 

art. 263. Le testament militaire est valable 
pendant une annce, aprăs une dâmission hono- 
rable pour les militaires; pour les non militaires 
il est valavle seulement, s'ils meurent en guerre. 
Bas. (85. 3) 13, (35. 21)1,2,3,9, Ş 2, 17, 18, 19, 
21, 28, 32, 33, 37, 44, 47, 50,81, 92, 53. D. (29.1) 
35. C. (6. 21) 15. Ann. (5. 1) 36—38. 

Art. 264. Le testament vural (testamentum ru- 
ri conditum) est celui qui est fait par le testateur
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ă la campagne en prâsence de trois tâmoins ca- 

pables. Nov. LE6. 43. 

Art. 265. Le testament en temps de peste (tem- 

“pore pestis conditum) est celui qui est fait par le 
testateur, dans un temps et dans un lieu, ou il y a 

une maladie contagieuse, en prâsenes de trois t6- 

moins, qui signent €tant loin du testateur. Bas. 

(85. 2) 17. 

Art. 266. Le testament des ascendants ă leurs 

descendants (testamentum parentum inter liberos) 
est celui qui est fait et sign€ par ceux-lă en faveur 
de ceux-ci, lorsquiils sont leurs heritiers l6gaux ; 

la, presence de temoins n'est pas nâcessaire. Nov. 

107, Ch. 1. Il peut Etre crit par le testateur lui- 
m6me, ou par son ordre, par une autre personne; 
dans ce dernier cas Pâpoque de la confection. du 

testament doit tre indiqute au com mencement du 

testament; et le testateur doit ccrire de sa propre 

main les noms des descendants institu6s et en 

toutes lettres et non cu chiffres la part her6ditaire 

de chacun deux. Nov. 107, Ch. A. et B. Am. (5. 

1) 25. 

Art. 267, Ce testament difere du partage des 

biens que les parents font ă leurs enfants avec la 

signature des uns et des autres. Nov. 18, Ch. 7. 

Nov. i07, Ch. 3. Arm. (5. 1)28.
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Art. 268. Le testament verbal n'est pas reconnu 

aujourd'hui. 

Art. 269. Les testaments, dont disposent les 
articles 260—266, doivent aussi 6tre I6galises d'a- 
pres larticle 255 în fine. App. Sect. I, Ch. C.a.b. 

Art. 210. Les temoins appel6s pour âtre pre- 
sents ă la confection d'un testament doivent tre 
invites exprăs et €tre capables ă savoir ; mâles, ma: 
jeurs, Chrâtiens Orthodozes et jouissant des droits 
civils. Bas. (35. 1) 22, $ 3, 4. C. Pen. 31, 4. 

Art. 271. Sont incapables d'âtre tâmoins: 

ceux qui sont atteints d'aliânation mentale. 
Inst. Just. (2. 10) 20, $4,5; 

les mineurs ; loc. cit. 18 pr.; 

ceux qui sont declares judiciairement prodigues. 
Bas. (35. 1) 19; 

les sourds et muets. Inst. Just. (2. 20) 6; 
les aveugles, comme n'âtant pas ă meme de voir 

et de temoigner ; ” 
les €trangers ; | 
les femmes. Bas. (35. 1) 7. Arm. (1. 6) 42; 
ceux qui ne jouissent pas de leurs droits civils. 

C. Pen. 31, 4; 

les condamnâs pour adultăre. Bas. (21. 1) 13. 
Arm. (5. 1)9; 

les hârgtiques et les apostats. Rec. des Saints
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Canons par Ralli et Potli, t. I, p. 195, III, p. 507. 

C. (1. 5) 4. Bas. (2. 54) 9, (35. 1) 27, (60. 54) 3; 

les iilettres ; 

ceux qui sont sous la puissance du testateur. 

Just. (2. 10) 9. D. (28. 1)20,$2; 

Pheritier institu€ et ceux qui sont sous sa puis- 

sance. Bas. (21. 31) 5. D. (28. 1) 18, p.20, 94. 

Arm. (5.1) 42; 

ceux qui sont incapables de tester. Bas. (35. 1)27. 

  

CHAPITRE B. 

Des conditions requises pour la validite 

dun testament. 

Art. 271. Un testament doit, outre sa legalisa- 

tion, r6unir les conditions suivantes. 

$ 1. Qualites du testateure 

Art. 213. Le testateur doit âtre pendant la con- 

fection de son testament: 

sain desprit; peu importe qu'il soit trăs-âge et 

malade. Bas. (35. 1) 2, 18, 21, $ 3, (85. 3) 3. Nean- 

moins le testament d'un fou est valable, sil a €t€ 

fait dans un intervalle lucide, ou si sa confection 

aurait prâced€ la folie, loc. cit. 9. D. (28. 1) 2, 

(48. 21) 3, $ 8. C. (6. 22) 2. Arm. (5. 1) 2, 30; 

âg6 de 14 ans pour les hommes et de 12 ans
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pour les femmes. Bas. (35. 1) 6, „65, 3) 4. D. (28. 
1) 5. Arm.(5.1)3; 

non interdit judiciairement et non declare pro- 
digue ; mais le testament qu'un prodigue aurait 
fait avant son interdiction reste valable. Bas. (85. 
1) 19. Nov. LE. 36. Arm. (5. 1) 15; 

non soumis ă la puissance de personne ; mais sil 
a fait son testament âtant sous la puissance pa- 
ternelle et qu'il est mort ensuite, pendant quil n'6- 
tait soumis ă aucune puissance, ce testament est 
valable. Bas. (35. 1) 20. D. (28. 1) 19. Arm. (5. 
1) 23; 

non sourd et muet; mais siil est sourd pouvant 
6crire, ou muet lettr6, Pun et Pautre peuvent tes- 
ter valablement; si quelgwun apres la confection 
de son testament est devenu muet ou sourd, ou 
muet et sourd soit par maladie, soit'par tout autre 
accident, son testament est valable. Bas. (85. 1) 
7, $ 2, (85, 3) 10, $ 2. Arm, (5. 1) 12; 

et capable de tester. 

Art. 274. Sont incapables de tester: 
les condamnâs ă mort, aux travaux forces ă vie, 

ă un emprisonnement ou exil perpâtuels comme 
privâs de tout droit civil et public. C. Pen. 16 
et 3; 

les herâtiques et les apostats. Bas, (60. 54) 24,
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25. Rec. des Saints Canons par Ralli et Potli, 

tom. Î, p. 195, 231, III, p. 507. Arm. (5. 8)61; 

les impuberes, ă savoir les personnes mâles 

avant la 14 annse et les femelles avant la 12 an- 

n€e. Bas. (35. 1) 19. Arm. (5. 1) 23; 

ceux qui sont sous la puissance paternelle, ă 

moins quil sagit des pâcules militaires (peculium 

castrense) et quasi militaires dont ils peuvent dis- 

poser, mâme apres la fin du service militaire en 

cas de licenciement honorable. Bas. (35. 1) 7, 20, 

(35. 3) 11, 12, (39. 1) 59. D-(28. 1) 19. Arm. (5. 1) 
5, (5.2) 1-4; 

les individus atteints de folie. Bas. (35. 1) 18; 
mais le testament fait dans les intervalles de la 

folie dans des moments lucides est valable. (35. 1) 

7, (85. 3) 9, $ 1. Arm. (5. 1) 10, 3, (28.1)27; 
les prodigues interdits judiciairement ; mais ils 

peuvent tester avant Pinterdiction. Bas. (35. 1) 19; 

les sourds et muets de naissance; mais siils €- 

taient sains d'esprit et qu'ils seraient devenus de- 

puis sourds et muets par un accident quelconque, 

ils peuvent tester. Bas. (35. 1) 7, ş 2. Arm. (5. 1) 
12; stils sont militaires, ils peuvent tester avant 
leur licenciement infament. Bas. (35. 21) 4; 

les Patriarches, les Metropolitains et les Eve- 
ques. Regi. d'election, art. 10—12. App. Sect. 1, 
Gh. A. Clef Caravokyro, p. 120;
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les moines pour tout ce qu'ils ont acquis aprăs 

leur ordination et entrâe au couvent; Rgl. Mont 

Athos, art. 116 et s.—Firman pour Mont Sinai.— 

Comm, officielle pour le Couvent de J&rusalem.— 

App. Sect. I, Ch. B. 1—3. Clet Caravokyro, p. 120. 

$ 2. Qualites de Lhâritier. 

Ari. 2175. Uheritier doit se trouver ă Pepoque 
de la mort du testateur: 

vivant dans le monde, ou dans le sein de sa 
mere. Bas. (35. 17) 3, (39. 2)3, ş2, (44. 1) 120, 

(44. 3) 1,şs8; 

ou une personne morale reconnue. (35. 13) 18, 

(44. 18) 13. Rec. des Saints Canons par Ralli et 

Potli, tom. I, p. 106 et 9; 

institu€ purement et simplement en tout ou en 
partie des biens du testateur avec conditions pos- 

sibles et licites ou sans conditions, sans qu'il d€- 
pende de la volonte d'un autre, et signal de ma- 
niâre ă ne laisser aucun doute sur son identite, 
Bas. (35, 9) 1, $ 4, 9, s 6, 71, (35. 12)15, (39. 12) 
1. D. (88. 7) 15. Arm. (5.1) 12; 

et capable de succăder. 

Art. 2176. Sont ineadables de suceăder : 
ceux qui n'âtaient pas encore congus ă la mort 

du testateur ;
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les personnes incertaines, dont le testateur ne 

peut avoir une idâe prâcise; 

les femmes turpa et probrosa. Nov. 5, Ch. 6, 

ş 21; 
les personnes morales qui ne sont pas reconnueş 

par PEtat. Nov: 8, Ch. 6, $ 24; 

les condamnâs ă mort, aux travaux fore6s ă vie 

ou ă un exil perpâtuel. C. Pen. 16 et suiv.; 

le roi pour un procâs pendant. Bas. (35. 9) 85; 

les herâtiques et les apostats. Rec. des Saints 

Canons par Ralli et Potli, tom. ], p. 195, 231, III, 

p. 507. Bas. (2. 24) 9, (35, 1) 7, (60. 54) 26. Nov. 

118, Ch. 5; 

les conjoints incestueux entre eux ; 

les enfants incestueux vis-ă-vis de leur păre et 

vice-versa ; 

les enfants adulterins vis-â-vis de leur păre. 

Nov. 12, Ch. 1. C.(5.5)6; 

Je conjoint en secondes noces ne peut recevoir 

de son vivant, ni tre institu heritier de la part 

du conjoint mort ă une partie plus grande de la 

partie minime laiss6e par le testateur ă un -enfant 

„n€ du premier mariage ; ses biens sont examin6s 

au moment de la mort. Nov. 22, Ch. 27 et 28. C. 

(5. 9) 6, p. Arm. (5.8) 80; 

la veuve qui convole en secondes noces, avant 

qwune annce se soit 6coul6e depuis la mort de
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son premier mari, ne peut rien recevoir des cho- 

ses qui lui ont 6t6 laise6es de son mariage prâc6- 

dent, ni d'une donation entre vifs, ni un legs, ni 

une donation pour cause de mort, ni un fid6i-com- 

mis de la part d'une tierce personne, ou de son 

premier mari; ni înstituer hâritier son second 

mari pour une partie supsrieure au tiers de ses 

biens; elle succede ă ses parents, ab intestat, Jus- 

qu'au troisieme dâgre seulement. Nov. 22, Ch. 22. 

$ 3, Des qualites du testamente 

Art. 271. Le testament doit ctre fait en une 

seule fois (unitas actus) et par un seu et mâne 

acte et signs par le testateur en prâsence de t6- 

moins capables învites ă cet cffet et trowvâs pres 

du testateur, except sil a une maladie conta- 

gieuse ; dans ce dernier cas les temoins peuvent 

vester loin du testateur, ă une distance qui leur 

permettra d'entendre la lecture du testament, en 

absence de toute autre personne. Bas. (35. 2) 7, 8, 

11, 16, 25. Nov. LE. 41, 43. 

Avi. 218. Si le testateur a des enfants, il doit 

les instituer hsritiers en les designant formelle- 

ment par leurs propres noms, ou les exhâreder 

nominativement pour une des causes indiquses 

par la loi. Nov. 115, Ch. 3. Bas. (35. 8) 36. Arm. 

(5. 10) 1.
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Art. 279. Si le testateur n'a pas d'enfants, mais 
seulement des ascendants, îl doit les instituer h6- 

ritiers formellement, ou les exhârâder nominati- 
vement, pour une des causes indiques par la loi. 
Pour ce qui concerne ses frăres, il ne doit pas leur 
substituer des personnes infâmes, ou de mauvaise 
vie. Bas. (85. 2) 1, 2, 7, 27, 35. Arm. (5. 6)2. 

Art. 280. Sil y a des conditions possibles et li- 
cites dans le testament, elles doivent âtre rem- 

plies. Bas. (35. 12), 

Art. 281. Le testateur qui a des enfants, ou des 

7 

ascendants peut, en instituant ceux-ci ou ceux-lă 
pour ses hsritiers, disposer en faveur d'autres per- 
sonnes de plus dos deux tiers de ses biens nets, 
sil a quatre enfants ou trois enfants et sa femme 
sans dot et sans moyens, ou seulement des ascen- 
dants; et de plus de la moiti€, sil a plus de quatre 

enfants. Bas. (39. 1) 54—56. Nov. 39, Gh. 1. Arm.' 
(5. 1) 45. 

Art. 282. Le testateur qui n'a pas d'enfants ni 
de descendants peut disposer de ses biens comme 
bon lui semble. Mais sil a des frâves, il ne doit 
point leur prâferer des personnes infâmes et de 
mauvaise vie. 

A»t. 283. Le testateur ne peut aucunement dis- 
poser des biens Vacoufs en gâncral et des terres
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Emiri€ et Mevkoufă ; toute disposition contraire 
est nulle. Cire. du 7 Sefer 1278 $ 10. App. Sect. 
I, Ch. A, not. 1. V. art. 288. 

Art. 284. Un testament prescrivant institution 
d'enfants ou d'ascendants du testateur sous quel- 
que forme que ce soit ă une part inferieure de leur 
part l6gitime, ou ă des choses dâterminâes, est va- 
lable. Art. 266. 

Ari. 285. Les enfants ou les ascendants du tes- 
tateur ont droit, dans les conditions de Particle 
precedent, de demander la râduction proportion- 
nelle des dispositions du testateur, jusqwau com- 
plement de leur part legitime. 

Art. 286. Si dans le testament des ascendants 
il y a des dispositions en faveur de personnes exo- 
tiques, c'est ă dire non descendants directs, ces 
dispositions sont entiărement nulles, le testament 

„restant valable pour celles de ses dispositions en 
faveur des descendants. Bas. (35. 2) 16, $ 2. Arm. 
(5. 8) 9. C. (6. 23) 21, Ş1. 

Art. 287. Aucune formalite, sauf la signature, la 
mention du lieu et ce la date et Pecriture de Phe- 
ritier et de sa part, en toutes lettres, par le testa- 
teur lui-mâme, n'est exige pour le testament des 
ascendants en faveur des descendants. Bas, (35. 2) 
16, $ 2, 21. Nov. 107, Ch.1.
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Art. 288. Si dans un testament il y a aussi des 
dispositions concernant des biens Vacoufs en g€: 
n&ral et des terres Emiri€, ce testament est nul, 
pour ce qui concerne les Vacoufs et les terres E- 

miri6. Il est valable pour ses autres dispositions, 

s'il est conforme ă la loi. | 

CHAPITRE Cc. 

De institution dheritier. 

Art, 289. Dans tout testament il faut qu'il y 

ait une institution, ă savoir desienation Vune ma- 

niere quelcongue d'hâritier, avec ou sans condi- 

tions, claire, complete et indâpendante de la vo- 

lont6 d'une tievrce personne, le tout ă peine de 

nullit du testament. Bas. (35. 9) 1, $4, 9, $6, 

28, 80, (35. 12) 15. Arm. (5. 1)12. 

Art. 290. Une institution d'hâritier est consi- 

derâe valable, meme sil y a erreur dans le petit 

nom ou le prenom, ou dans une antre qualification 

de Phâritier, ou de la chose leguce, aussitât quiil 

n'y a pas de doute sur la personne de I'hâritier ou 

la chose l&guce. Bas. (35. 2) 4, (35. 9)9. D. (28. 5) 

9, $ 5. Arm. (5. 8)40. 

Art. 291. Une institution incomplete de hâri 

tier dans un testament peut tre completâe par un 

codicille faisant connaître bien le nom de Iheritier, 

Bas. (35. 9) 71.



92 LE DROIT SUCCESSORAL EN TURQUIE 

Art. 292. Liinstitution de plus d'un hâritier ou 
legataire, sans dâtermination de parts, donne droit 
ă des parts €gales. Bas. (35. 9) 13. 

CHAPITRE D. 

De substitution d'hâritier ou de l&gataire. 

Art. 293. Les h6ritiers ou legataires sont insti- 
tu6s ou substitu6s. Plusieures personnes peuvent 
Gtre substituces ă une seule, une personne plu- 
sieurs et une personne ă une autre personne. Bas. 
(35. 10) 1, 34. Arm. (5. 8) 3. D. (28. 6) 36. 

Art. 294. Tout testateur peut faire de pareilles 
substitutions: c'est ă dire des institutions d'heritiers 
secondaires non immeâdiates, ă une des cireonstan= 
ces suivantes: 

a) si hâritier institu€ ne veut ou ne peut pas 
accepter la suceession (substitution vulgaire). Bas. 
(85. 9) 76, 79, (35. 10)1, 94,1. 

b) si Lenfant impubere aprăs avoir succede, ou 
sans avoir sucecd6, meurt, avant d'atteindre sa pu- 
bert€ ă savoir le fils avant la 14 annce et la fille 
avant la 12 ann€e (substitution pupillaire). Bas. 
(35. 10) 1, 94. D. (28. 6) 1. Arm., (5. 8)1. 

c) si lenfant du testateur imeurt en &taţ de de- 
mence (substitution quasi pupillaire). Bas. (38. 
10) 23.
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Art. 295. La substitution a lieu seulement; aprăs 
Jaecomplissement de ses conditions. Bas. (35. 10) 
14, (35. 14) 3, 60, 61, (44. 1) i34. 

CHAPITRE E. 

Des legs et des Fidâi-commis. 

Art. 296. Un legs est forme par tout ce qui est 
laiss6, avec cu sans conditions, ă une personne na- 
turelle, ou ă une personne morale reconnue pour 
raison d'amour, de consid&ration ete. et nonă titre 
de succession par ou sans testament, mais par codi- 
cille. Bas. (44. 1) 1, 110, (44. 2) 1, $2. D. (30. 1) 
116, (31.2) 36, (50. 16) 20, 80. Arm. (5. 11) 1.2. 

Art, 297. Un legs sous condition n'est dâ qw'a- 
pris laccomplissement de celle-ci ;, sil est sans 
condition, il est dă dăs Pouverture de la suecession. 

Bas. (44. 1) 134, (44. 2) 32, (44. 19) 40. D. (35.1) 
41. Arm. (5.11) 4. 

Ari. 298. Toute personne ayant droit de tester 
peut faire un legs. Bas, (44. 1) 2. 

Art. 299. Toute personne ayant capacitâ de suc- 
căder peut tre l6gatrice; elle acquiert le less, 
aussitât que le testateur meurt et que la condition 

existante serait remplie et il peut, comme le fid&i- 
commissaire, actionner en livraison du legs Y'hâri- 
tier ou Vexâcuteur testamentaire. Bas. (44. 27) 1, 
(44. 30) 1.
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Art. 300. Un legs donne ă plusieurs legataires 

joints par des conjonctions, ou sans fixation de 

parts est partag€ entre eux ; si un legs est dă par 

plusieurs personnes jointes de la mâme maniăre, 

il est dă en proportion des parts de chacune d'elles. 

Bas. (44. 1) 19, Ş 2, 117, (44. 3) 102, (44. 4) 32. 

Art. 301. Peut faire Pobjet d'un legs tout; objet 

de biens qui est dans le commeree. En consâ- 

quence des choses. qui ne peuvent pas âtre dispo- 

ses par testament ou qui ne sont pas dans le com- 

merce, telles que les biens Vacoufs en general et 

les terres Emiri6 et Mevkoufe ne peuvent €tre 

- Pobjet d'un legs. Art. 288, 

Art. 302. Un legs peut âtre: a) par preciput; 

b) de crâance; c) de dette; d) de libâration; e) de 

servitude ; f) de gage ou d'hypothăque ; g) de ren- 

te; h) d'espăce ; î) de genre ete. 

Art. 303. Un legs par preciput (preelegatum) 

est celui que le testateur laisse â un de ses heri- 

tiers ă condition qu'il soit prâleve sur toute sa suc- 

cession. Bas. (41. 1) 93, (44. 4) 37. D. (35. 2) 94. 

Art. 304. Un legs de creance (legatum nominis) 

est celui que le testateur l6gue ă quelquun sur 

une er6ance que lui, ou son hsritier, possăde contre 

une tierce personne. Bas. (44. 1) 71, (44. 3) 1], 

(44. 4) 43.
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Art. 305. Un legs de dette (legatum debiti) est 
celui que le testateur l&gue ă son debiteur sur ce 
qui lui est dă pour que le debiteur en protite. 

Art. 306. Un legs de liberation (legatum libe- 

rationis) existe, lorsque le testateur laisse ă quel- 

qu'un ce que celui-ci doit ă lui-meme ou ă son 

hâritier ou ă un tiers. Bas. (44. 16)8. 
Art. 307. Un legs de servitude, de gage ou d'hy- 

pothăque existe, lorsque le testateur laisse ă quel- 
qwun une servitude personnelle, ou râelle p. e. de 
passage, de mâr mitoyen ete. ou un gage ou une 
hypotheque. Bas. (44. 6) 3, 4.6. 

Art. 308. Un legs de rente est celui que le tes- 
tateur lăgue ă quelquw'un sous for me de rente; ce 

legs est sans condition pour la premitre annse et 
pour les annces suivantes; il est 6teint ă la mort 
du l&gataire. Bas. (44. 4)4,8. 

Art. 309. Relativement au legs de rente (lega- 

tum annuum) ă payer annuellement, ou ă des €po- 

ques fixes, il est considere comme un legs d'usage 

et chaque terme est considere comme un legs â 
part. 

Art. 310. Un legs d'espăces (legatum speciei) 
consiste en une chose dâterminâe en une espăce. 

Art. 311. Un legs de genre (legatum generis) 

consiste en une chose dâterminâe seulement dans 
son genre.
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Art. 312. Un legs de genre est nul, si le genre 

est sans utilit€ ou si le defunt ne laisse aucune 

chose du genre dâsign€ comme legs. Bas. (44. 1)45. 

Art. 213. Peut âtre legue aussi la chose d'au- 

trui, avec la distinetion suivante : si le testateur 

sait qu'il sagit d'une chose d'autrui, le legs peut, 

tre exige et le legataire en regoit alors le prix; 

si le testateur Lignorait et croyait que la chose lui 

appaztenait, le legs est nul, excepte si les legatai- 

res sont des personnes proches parentes ou un 

conjoint, ou une autre personne ă laquelle il au- 

rait fait ce legs, si meme il connaiscait qu'il s'agit 

d'une chose d'autrui. Bas. (44. 1) 39, (44. 1) 35. 

Arm. (5. 11) 15. 

Art. 314. Il peut âtre legu€ aussi une chose hy- 
pothâquce; dans ce cas Lheritier doit eteindre 
I'hypothăque; si la chose hypothequce a 6t€ ven- 
due, Phritier en doit le prix. La distinetion €non- 
cee ci-dessus, relativement ă la connaissance ou 
non de la propriete de la chose hypothequse, est 
aussi applicable ici. Bas. (44. 1) 127. Arm..(5. 11) 
32. C.(6.42)6. 

Art. 315. Îl peut tre lâgu€ aussi une chose fu- 
ture. Bas. (44. 3) 17. 

Art. 316. Un legs peut âtre nul dăs Porigine 
pour vice de forme, ou pour nullită de fond du tes-
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tament, ou du codicille, pour incapacit€ ou indi- 
gnit€ du lgataire. Il peut devenir nul par râvoca- 
tion, changement et perte de la chose l6guce, par 
la mort du l&gataire, ou par Linaccomplissement 
des conditions imposâes. D. (34. 7) 1—4, 16—18, 
(34. 4) 3, $ 11, 4, 13. C. (6. 42)37. 

Art. 317. Sont nuls les legs infâmes et capta- 
toires. Bas. (44. 1) 52, 60. 

Art. 318. L'enumeration erronâe du legs ne 
nuit aucunement au legs. Bas. (44. 16) 32. C.(6. 
44) 2. Arm. (5. 11) 24. 

Art. 319. Celui qui naccomplit pas un legs, sil 
s'agit dune cause pieuse, en doit les fruits et les 
interes; et sil concerne un temple sacrâ, il en 
doit le paiement double. Nov. 134, Ch. 12. C. (. 
3) 46, 9 let 7. Arm. (5. 11) 45. 46. 

Art. 320. Traction un legs est. prescrite dans 
trente ans. C. (7.39) 3, (7. 40)1, $ 1. Arm.(5.11)25, 

Art. 321. Un fidâi-commis universel ou particu- 

lier est furme par toute disposition de dernitre vo- 
lont6, par laquelle le testateur charge quelqwun 
appele fiduciaire ă divers degrâs de restituer, ă sa- 
voir livrer et transferer, en tout et en partie, sans 

les interets et les fruits, except sil est mis en 

demeure, les biens qu'il laisse ă un tiers appel6 

fidei-commissaire, qui peut: mâme par une action 
7
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personnelle, ou râelle, demander cette restitution 

contre le fiduciaire. Bas. (35. 11) 1, 4, 18, 20, 29, 

35, 37, $ 2, 38, 41,44, 45, 65, 73,81, (41. 3) 6, 

(44. 27) 1. D. (36. 1) 18, 44,51. Arm. (5. 8) 63, 

64, (5. 11) 31. 

Art. 322. Un Bduciaire est propriâtaire du fi- 

dâi-commis, mais îl ne peut pas en alinet les ob- 

jets si ce n'est pour payer les dettes de la succes- 

sion, ou Gviter nn prâjudice au fidei-commissaire, 

ou executer la volont€ du testateur, ou une con- 

vention des parties interessces. Si le fiduciaire est 

neritier direct, il a le droit de retenir le quart de 

sa portion hâreditaire, mais îl peut âtre force ă 

accepter et ă restituer la succession suivant la vo- 

lont& du testateur. Bas. (26. 5) LO4. 0. (6. 42)11. 

D.(36.1)3,53. | 

Art. 323. Un fidi-commis de famille est celui 

instituc en faveur de la famille de son fondateur 

par ce dernier ; îl dure tant qu'il existe des mem- 

bres de cette famille et son objet ne peut ctre ali6- 

n6 que seulement par son second successeur. Bas. 

(44. 1) 113, 125, (44. 2) 67, 52, (44. 3) 37, 103. 
Nov. 159, Ch. 1. | 

Art. 324. Un fidâi-commis est annul€ par la 

renonciation ou la mort du fiduciaire ou par linac- 

complissement de ses conditions. C. (6. 42) 26. 
D. (35. 1) 102. 
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CHAPITRE Fk. 

De la portion legitime. 

Art. 325. La legitime est une part de la por- 

tion des biens du testateur, que le legitimaire au- 

rait eue, sil avait succede au testateur ab intestat, 

un testament n'existant point. Makkeldey, $ 654. 

Art. 326. Les heritiers l6gitimaires sont tous 

ceux, qui auraient pu se partager la succession du 

defunt, s'il serait mort sans testament, ă savoir. 

10 les descendants naturels du testateur, qui 

lui succ&deraient ab intestat, tels sont: a) les en- 

fants legitimes et legitimâs relativement ă leurs 

pere et mere et leurs ascendants des deux lignes; 

Venfant qui est porte dans le sein de sa măre et qui 

en est sorti par une operation; b) les enfants ill6- 

gitimes relativement ă leur mere et â ses ascen- 

dants ; c) les enfants adoptifs tant de la part dun 

de leur ascendant (et non d'un 6tranger) relative- 

ment ă leur pere adoptif, que de la part d'une fem- 

me relativement ă celle-ci. Bas. (39. 1) 6, 25, $2, 

(33. 1) 48, $ 2. Nov. 89, Ch.9. Arm. (5. 6) 1, 2,4. 

2» ă defaut de descendants les ascendants na- 

turels du testateur ; les frăres et sceurs germains 

et consanguins du testateur viennent seulement 

dans le cas quiil aurait institu€ une personne hon- 

teuse, Les freres et sceurs utcrins et leurs enfants
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ne sont pas des h6ritiers l&gitimaires. Bas. (39. 1) 

1, 485, 52. Nov. 118. 

30 en tout cas de succession testamentaire et ab 
intestat la veuve pauvre et non dotâe. Nov. 8, 
en. 6. Nov. 117, Ch. 5. Nov. L6.106. Arm. (5.8) 
81. 82. | 

Art. 321. La part l6gitime des descendants est 
du tiers des biens nets du defunt, si ă sa mort il 

aurait trois enfants, et la moiti€ de ses biens nets, 

dans le cas qu'il aurait ă sa mort plus de trois 
enfants. Nov. 18, Ch. let3. 

Art. 328. La part I&gitime des ascendants et 

des freres et sours est toujours le quart de leur 

portion ab intestat. Nov. 118. 

Art. 329. La part l6gitime de la veuve pauvre 
et non dotâe est une portion virile, si elle concourt 
avec plus de trois descendants du mari issus d'un 
mariage antârieur, ou de son mariage actuel, et 
un quart des biens, si elle concourt avec iris, ou 
moins, descendants du mari ou avec dW'autres pa- 

„rents du mari ; relativement ă ceux-ci leur nombre 
quel qu'il soit n'influence en rien le quart de la 
veuve: pauvre et non dotâe. Nov. 53, Ch. 6. Nov. 
117, Ch. 5. Nov. Le. 106. Arm. (5. 8) SI, 82. 

Art. 330. Pour dâterminer la part legitime on 
compte toutes les personnes, qui auraient herite
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du testateur ab intestat, en consequence les per- 
sonnes exheredâes et la veuve pauvre et non do- 
tee. Bas. (39. 1)8. 

Art. 331. Sunt considerâes nulles et non ave- 
nues toutes conditions, charges ou delais grevant 
la portion l6gitime. Bas. (39. 1) 54. 

Ari. 332. La part legitime ne peut âtre dimi- 
nuce par des donations entre vifs ă peine de nul- 
lite de ces donations par action de donation inof:- 
ficieuse (donatio inofficiosa). Bas. (39. 1) 38, (5.9) 
4. Nov. 18, Ch. 3. 

Art. 333. La part l&gitime est prise sur les 
biens nets du dâfant, apres prâl&vement des det- 
tes et des frais de ses funârailles. Bas. (39. 1) 38. 
Arm. (5. 9) 4. 

Ari. 334. Pour former la part legitime on doit 
Y compter tout ce que le testateur aurait laisse 
au l€gitimaire de quelque maniâre que ce soit, ă 
savoir par son institution comme heritier, par legs 
ou par donation pour cause de mort. Bas. (39. 1) 
53, (47. 3) 36, 38. C. (3. 28) 30, $11, 

CHAPITRE G. 

D'exherâdation ou omission d'uu hâritier, 

Art. 335. Tout testateur doit dans son testa. 
ment, â peine de nullit€, instituer formellement
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sans conditions (qui d'ailleurs seraient considerâes 

nulles et non avenues) ses descendants et ă defaut 

deux ses ascendants en âcrivant le nom, le prf- 

nom ou le nom du pere, ou en faire lexheredation 

formelle sans aucune condition pour une des cau- 

ses indiquces par la loi.: Nov. 115, Ch. 3. 

Art. 336. Le testateur ne doit instituer ni exh6- 

reder ses freres et sceurs germains et consanguins 

qui ont seulement droit ă la part l6gitime, dans 

le cas, oi le testateur leur aurait prei6re et insti- 

tu€ ă leur place une personne honteuse. Bas. (35. 

8) 1,2, 7, 11, 27, 34, (39. 1)58. Nov. 115, Ch.4 

et 5. Arm. (5. 10) 1,2. 

Art. 337. Les ascendants peuvent exhârâder ou 

omettre sans mentionner leurs descendants seule- 

ment pour les causes suivantes. Nov. 115, Ch. 3. 

Bas. (35. 8) 36. Arm. (5. 10)1. 

10 Si le descendant commet des voies de fait 

envers ses ascendants ; 

2» Sil leur adresse une injure grave et incon- 
venante ; 

3» Sil les accuse d'un crime qui n'est pas dirig6 

contre le roi ou contre V'Etat; 

4” Si 6tant compoisonneur il frequente des em- 
poisonneurs ; | 

5 Sil attenterait ă la vie de ses ascendants 
avec du poison ou de toute autre manitre;
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60 Si le fils est en commerce illicite avec la fem- 

me de son pere ou si le petit tils est dans le meme 

cas avec la femme de son grand păre; 

70 Și le fils porte une accusation fausse contre 

ses ascendants et leur occasionne par lă des pre- 

Judices considerables ; | 

80 Si le fils ou le petit fils sollicite par le pere 

ou aieul emprisonn€ pour dettes, de se porter cau- 

tion pour lui et de le mettre en libert refuse de 

le faire, quoique ses moyens le lui permettent; 

9 Si le descendant a empâeh6 son ascendant 

de faire son testament ou de modifier son testa- 

ment d€jă fait ; 

10% Si le fils sengage, contre la volonte€ de ses 

parents, dans une troupe de gladiateurs ou de mi- 

mes et y reste, ă moins que ses parents aient le 

m&me 6tat ; 

110 Si la fille, ou la petite fille, contre la volon- 

te de ses ascendants voulant la donner en mariage 

et la doter convenablement suivant leur fortune, 

refuse de se marier et se livre ă une vie dâbau- 

chee, ă moins que ses parents n'aient pris aucun 

soin de la marier, malgre ses vingt cinq annces 

accomplies ; 

120 Si les enfants n'ont pris aucun soin de leur 

ascendant qui est en tat de demence;
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130 Si les descendants âgâs d'au moins dix 

huit ans accomplis n'ont pas fait tout leur possible 

pour dâlivrer ascendant de la captivite. 

140 Si le descendant sollicite par .lascendant 

pauvre ou malade ă lui donner un secours a refus6 

de ce faire; 

150 Si les descendants de parents orthodoxes 

ont desertă la religion orthodoxe et se sont con- 

vertis ă une religion hârâtique. 

Art. 338. Les descendants peuvent exhereder 

formellement, ou passer sous silence, leurs ascen- 

dants seulement pour les causes suivantes. Nov. 

115, Ch. 4. Bas. (35. 8) 37. Arm. (5. 10)2. 

10 Si les ascendants accusent leur descendant 

dWun crime puni de mort, ă moins qu'il s'agisse 

d'un crime de l&se-majest€; 

20 Sil est prouv€ que les ascendants ont voulu 

attenter ă la vie de leur descendant avec du poi- 

son, ou de la magie, ou de toute autre maniere; 

30 Si le pere a des liaisons illicites avec la fem- 

me de son îils; 

40 Si les ascendants empâchent leurs descen- 
dants de tester des biens dont la loi leur permet 

de disposer par testament; 

50 Si le mari ă sa femme et vice-versa donnent 
du poison dans le but d'attenter ă sa vie, ou de lui
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Egarer son esprit, ou font usage de toute autre 
manitre dans le mâme but; 

60 Si les ascendants ne prennent aucun soin de 
leur enfant, ou. de leurs, enfants, en 6tat de de- 
mence ; 

10 Si les parents nâgligent de dâlivrer leur en- 
fant de la captivit6, dans la quelle il se trouve; 

80 Si les parents d'un enfant orthodoxe aban- 

donnent la religion orthodoxe. 

Art. 339. Toute autre exherâdation pour une 
cause quelconque, qui n'est pas mentionnâe dans 
les articles 337 et 338, est nulle et non avenue. 
Ainsi, est nulle la convention par laquelle un pere 
dote sa fille avec des choses determinces, ă condi- 
tion de ne pas prendre part ă sa suecession. Bas. 
(41.7) 21. C. (6. 20) 3. Arm. (5. &) 23, 77. 

Ari. 340. Le pardon dune cause d'xhârâdation, 
de quelgue maniăre et ă quelque temps quiil soit 
donns, annule Pexhâredation. Bas. (60. 21) 11, $1. 

CHAPITRE H. 

Des causes d'indignit6 en”genral, 

Art. 341. IPhâritier ou lâgataire est declare in- 
digne de recevoir la succession de quelqwun, ou 
le legs laiss€ par lui, au profit de ceux qui vien- 
nent en m6me temps, avec, ou apres lui.
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10 Sila tu6 le dâfunt ou sil a attente ă ses 

jours. Bas. (60. 42) 37. | 

20 Sil a perdu son action de testament inoffi- 

"cieux ou falsifi6. Bas. (39. 1) 8, 18, (60. 41) 41, 
(60. 42) 5, 7, 15, 22. 

30 S'il s'est port caution, sil a plaidă, ou sil 

a temoign6 en faveur de celui qui a attaqu€ le 

testament comme inofficieux ou faux. Bas. (60. 42) 

5, $ 3, 6—8, 10—12, 18, 19. | 

40 Sil est prâte-nom, charge seulement de re- 

mettre la succession ă une personne incapable. 

Bas. (60. 42) 2, 10, (56. 2) 3. 

50 Sil a empâche€ par contrainte ou dol soit le 

testateur de faire ou de modifier son testament 

soit les t&moins pour assister ă sa confection. Bas. 

(35. 1) 26, (35. 4) 1, 2, (60. 42) 19. D. 29.6). 

Arm. (5. 1) 31, 33. 

Go Sil a t€ conclu entre le testateur et la per- 

sonne mentionn€e dans le testament un mariage 

prohib& par la loi, apres une condamnation pour 

adultere, ou pour inceste. Bas. (60. 42) 13. Nov. 

2, Ch. 1. Arm. (5. 8) 60. 

7e Si la personne inscrite dans le testament n'a 

pris aucun soin de sa femme malade, qui est mor- 

te, ou sil a neglig€ ou refuse Vex&cution du tes- 

tament et des conditions ă lui imposees par le tes



DROIT BYZANTIN.—TITRE II. | 107 
  

tament. Bas. (35. 15) 22, (38. 1) 27, 31, (38, 2)1, 

(60. 42) 3, 20. Nov. 131, Ch. 1], 12, D. (29. 4) 27, 

$ 2. 
8 Si la personne inserite est une femme de 

mauvaise vie. Bas. (60. 42) 14. | 

90 Si Vheritier a neglig€ pendant cing ans de 

dânoncer ă la justice et de poursuivre le meurtrier 

du testateur, exceptă siil n'a pu le faire ă la suite 

d'une grave maladie. Bas. (35. 16) 5, $ 3, 12, 14, 

26, 34, (60. 42) 17. C. (6.35) 1. 

100 Si, du vivant du testateur, il a fait des con- 

ventions sur la succession. Bas. (37. 1) 28, 29. Nov. 

48, Ch. 1. Arm. (5. 8) 49. 

110 Si le lâgataire a deâtourn€ la chose l6guce, 

ou cache le testament de mauvaise foi ; s'il a une 

tres grande inimiti€ envers le testateur ou sil 

Va insulte publiquement. Bas. (35. 8) 1-4, (35.11). 

45, (44. 4) 50, $ 3, (60.42) 9. Arm. (5. 11) 19, 34. 

Art: 342. Une mere tutrice de ses enfants, si 

elle se marie de nouveau avant la nomination d'un 

autre tuteur, ă qui elle doit rendre compte de sa 

tutelle et remettre les biens des orphelins, ne peut 

suceâder ă ses enfants dâcedes impubăres ab in- 

testat, soit par substitution au profit de ceuzx qui 

viennent aprâs elle. Bas. (45. 1) 39. 

Art. 343. Une măre et en gensral Vheritier d'un
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impubere, qui n'a pas demande ă temps la nomi- 

nation d'un tuteur de limpubăre, ne peut lui suc- 

ceder sil meurt avant sa pubertă, et ses autres 

h&ritiers viennent ă leur place ; mais sil a atteint 

sa puberte et sil est mort apres, ils lui succ&dent. 

Bas. (37. 6) 2, (45. 1) 36, 46. C. (6.56) 3, (6. 58) 

10. Arm. (5. 8) 79. 

Art. 344. Une fille renongant au textament de 

sa, mere pour qwelle lui succăde ab intestat perd 

cette succession et la personne substituce vient ă 

sa place. Bas. (35. 13) 27. 

Art. 345. Un frere ayant attente ă la vie de son 

frere ou depos€ contre lui une plainte pour crime, 

ou voulu le priver de ses biens ne lui succăde pas 

au profit de ses autres frăres et de sa mere. Nov. 

21, Ch. 47. Arm. (5. 10) 45. 

Art. 346. Un 6poux qui n'a pas poursuivi le 

meurtier de son 6pouse est indigene dW'avoir sa dot 

et il la perd. Arm. (5. 8) 22. D. (34. 9) 20.: 

Art. 347. Un majeur, qui sans une cause l6gi- 

time ne prend eu considâration les reprâsentations 

de quelquun pour revendiquer une chose appar- 

tenant ă ce dernier, ou qui cohabite avec un ma- 
Jeur et ne revendique pas ses choses, ne lui succăde 

aucunement ab intestat. Arm. 6 10) 6, 7. C. (6. 
37) 6,9.
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Art. 348. Lrex6cuteur testamentaire renongant 
ă ce mandat perd ce qui a te laisse ă lui ou ă son 
fils, ă cause de celui-lă en faveur de Lheritier, ă. 
moins que -l'exâcuteur testamentaire soit le fils. 
Bas. (35. 1) 27, 31, (38. 2) 1, $ 8. D.(26.2)28. 
Arm. (5.12) 37. | 

Art. 349. Le parent d'un sourd ou muet ou at- 
teint d'alienation mentale, siil ne prend pas soin 
de revendiquer ses choses, ne lui succăde pas. Arm. 
(5. 10) 8. | 

Art. 350. Celui qui a pris soin d'une personne 
atteinte d'alination mentale apr&s en avoir infor- 
me ses parents lui succede ; ses parents sont d6- 
clar6s indignes de lui suceeder. Nov. 115, Gh. 3, 
9 12, Ch.4,97. 

  

CHAPITRE 1. 

D'accroissement, 

Art. 351. Si Pun de plusieurs hâritiers instituâs 

de la meme manitre sans fixation de portion et dans 

la mâme phrase (miatim conjuncti) vient ă man- 

quer, (p. ex. Pierre et Paul sont mes hâritiers dans 

la moiti€ de mes biens; ceux-ci sont joints re et 
verbis), sa part accroit celle de tous les autres co- 
hâritiers, par portions &gales. Bas. (2. 2) 37. 

Art. 352. Si lun des heritiers institues sur des
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choses dâterminses sans fixation de portion (p. ex. 

Lucius 'Titius est mon bhsritier dans la moiti€ de 

mes biens; Gajus Sejus est mon hsritier ă la part 

oă j'ai institu6 Lucium Titium pour mon hsritier) 

vient ă manquer, sa part aceroit celle de tous les 

autres cohâritiers en proportion de leur part. D. 

(50. 16) 142. 

Art. 353. Si Pun des hâritiers non institu6s de 

la mâme maniăre, mais dans des phrases s6parâes 

re conjuncti, (p. e. Pierre est mon hâritier ; Paul 

et Marie sont mes heritiers) vient ă manquer, 

sa part aceroit celle des autres heritiers qui 

sont unis avec lui de la meme manitre et dans la 

meme phrase, par portions €gales. Bas. (35.9) 53, 

$ 4, 60. 

Art. 354. Si Pun des heritiers institu s6par6- 

ment vient ă manquer, sa part aceroit celle des 

autres cohsritiers, mais ceux qui sont institues 

avec lui dans la meme phrase sont considâ:63 

comme une personne et prennent ensemble une 

seule part qu'ils se partagent entre eux p. e. tel 

et tel sont mes heritiers; tel est mon h&ritier. 

Bas. (35. 10) 37, $ 3, 39, $ 5, 42, $ 2, (40.30)1. 

Art. 355. Si Pun, de plusieurs l6gataires unis 

dans la mâme phrase, vient ă manquer avant Vac- 

quisition du legs, sa part aceroit par portions 6ga-
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les celle des autres collegataires unis avec lui 

dans la meme phrase, 

Art. 356. Si le legataire manguant est institu 

s&parement, sa part aceroit celle des autres col- 

lEgataires unis avec lui en proportion de la part 

de chacun d'eux. 

Art. 357. Si le legataire manquant avant lac- 

quisition du legs n'a pas des collâgataires, sa part 

aceroit celle de Pheritier greve du legs. 
  

CHAPITRE J. 

Du rapport. 

Art. 358. Si plusieurs descendants concourrent 

dans une succession, chacun deux est tenu dy 

rapporter en espăce ou en monnaie tout ce quil a 

regu du defunt de son vivant de quelque manitre 

que ce soit p. e.â titre de dot, ou de donation pour 

cause de mariage, ainsi que les intârâts de la dot. 

Bas. (41. 7) 1, $ 24,2, 3, $ 3, 7, 12, 15, 21,23,25, 

27, 31, 34. Nov. 18, Ch. 6. Arm. (5. 8) 29. 

Art. 359. Sont exceptes du rapport: 

a) les aliments; - 

b) les frais d'6ducation et de fonetion en faveur 

de son enfant. Bas. (41. 7) 1, $ 16. Arm. (5. 8) 24— 

26. C. (6. 20) 6, 9, 17; 

c) les donations entre vifs, exceptă sil y a en
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meme temps une donation pour une cause, p. e. 

de mort. Bas. (41. 7) 28. Arm. (5. 8) 30. 

d) le pecule castrense et quasi castrense. Bas. 

(41. 7)1, $ 15. 

e) tout ce qui a 6t6 dispens€ de rapport par 

disposition formelle du testateur. Bas. (41. 7)2, 

29, 31, 32, 34, 35. Nov. 18, Ch.6. 

£) la dot qui a 6t€ perdue sans aucune faute de 

la femme. Nov. 7, Ch. 6, ş 12. Arm. (5.8) 28; 

9) les dettes. Bas. (41. 7) 10, 23. | 

h) les frais de dot. Bas. (41. 7) 12, $5. 

i) ce qui a 6t6 acquis apres la reception des cho- 

ses rapportâes. Bas. (41. 7) 30. | 

)) la succession maternelle pour la fille sil sagit 

du rapport de la suecession paternelle. Arm. (5. 

9) 34. 

-CHAPITRE K. 

Do P'aleide. 

Art. 360. Tout testateur en genâral, ă savoir 

pere, mere, grand pire, enfants, freres ete. dans 

  

certains cas, ne peut pas, par des legs ei des fidei- 

commis particuliers, depasser le tiers net de ses 

biens, sil a jusqu'ă quatre enfants et la moiti6 

nette sil a plus de quatre enfants. - 

Art. 361. La part des biens, qui ne peut pas
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âtre disposce, est appellee, alcide. Nov. 18, Ch.1. 

Nov. 22, Ch. 48. Nov. 89, Ch. 1. Nov. 89, Ch. 12, 

$ 3. Nov. 118, Ch. 1. Arm.(5.9) 2, 3. D.(35.2)1, 

Art. 362. Si les legs et les fidei-commis dâpas- 

sent le Falcide, alors sur la demande de Pheritier 

direct ou de heritier l6gitimaire les uns et les 

autres sonts rduits au pro rata pour complăter la, 

part Falcidienne, qui appartient aux demandeurs. 

Bas. (39. 1) 54—56, (41. 1)1, s 8, 16, 27, 57, 62, 

$ 2, 71, 96, 99, 100, 103, 108. 

Art. 363. En cas de doute, si le Falcide sera d6- 

mande ou non, le l&gataire regoit son legs, en 

donnant caution qu'il restituera sa part proportion- 

nelle, aussitât quelle sera demandâe. Bas. (41. 2) 

1, (41. 3) 6, (42. 1)6, 17. 

Art. 364. Est compte en complement du Falcide 

tout ce que Lhâritier regoit de la succession, de 

quelque manigre que ce soit. Bas. (41. 1) 11, 15. 

Nov. 18, Ch. 1. 

Art. 365. Sont exceptâs de cette reduction: 

a) le testament militaire. Bas. (41. 1) 10. 

b) les heritiers qui ont rânonce ă cette reduction. 

Bas. (41. 1) 45, 95, 113, ou accepte la succession 

sans benstice d'inventaire. Nov. î, Ch. 2, $ 2. 

Arm. (5. 9) 23, ou pay€ des legs sans reduction. 

(41. 1) 113. C. (6.50) 9.
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c) les legs en faveur d'etablissements de bien- 

faisance. Nov. 131, Ch. 12. 

d) les legs inalienables. Nov. 119, Ch. "AI 

e) les dettes, les legs d'une dette et les frais 

de funcrailles. Bas. (41. 1) 1, $ 16, 6, 100. Arm. 

(5. 9) 4, 24, 25, 27. D. (35. 2) 15. 

f) les legs dâtournes par Ihsritier. Bas. (41. 

1) 23. 

g) les legs comptes pour parfaire la part l€gi- 

time. Bas. (39. 1) 58. Arm. (5.9) 4. 

h) tous legs dispens€s de cette reduction par le 

testateur. Bas. (41. 1) 12, 14, $ 1, 45, 63, 81, 9%. 

Nov. 1, Ch.2, $2. 

i) ce qui a st6 fourni en faveur de la fennme. 

Bas. (41. 1) 86, $1. 

]) la dot leguce ă la femme. Bas. (41. 1) 56. 

k) le legs perdu pour cause de I'hâritier. Bas. 

(41. 1) 58, 

]) le legs dun contrat de champsă leur propri€- 

taire. Bas. (41. 1) 109. 

m) la succession endettee. Bas. (41. 1) 110. 

n) le legs de famille. Arm. (5. 9) 29. Nov. 119, 

Ch. 11. 

o) les simples donations pendant la vie. Bas. 
(47. 3) 42. D. (39. 6) 42, s 1. Arm. (5. 9) 30. 
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CHAPITRE L. 

Du Codicille. 

Art. 366. Un codicille est Pacte de dernitre vo- 
lont€, sans qu'il soit testament, Vune personne 

morte avec ou sans testament. Bas. (35. 1) 75, 
(36. 1) 1, 2, 4, 17, 22. D. (29.7) 3, 13, $1. Arm. 
(5.7)1,3. Eu 

Art. 367. Un coditille peut &tre fait par un tes- 

tateur capable, de la meâme manitre qu'un testa- 

ment peut âtre fait en prâsence de trois, cinq ou 

sept temoins capables. Bas, (35. 1) 22, (36. 1) 24, 

$ 2, (44. 1) 146. C. (6. 36) 8, $ 3. Arm.(5.7)5. 

Art. 368. Un codicille ne peut contenir une in- 

stitution, ni une substitution, ni une exclusion 

dWheritier; mais il peut contenir des legs et des 
fidâi-commis. Bas. (36. 1) 11, 20, 23. D. (28.7) 

27, $ 1, (29. 7)13, $1, (36.1) 76. Arm.(5. 7)3. 

Art. 369. Une clause codicillaire est la deâclara- 

tion du testateur, afin que son testament soii consi- 

der€ comme codicille, s'il ne remplit pas les condi- 

tions d'un testament valable. Bas. (36. 1) 24. 

Art.310. Un ou plusieurs codicilles peuvent exi- 

ster avec ou sans testament, s'ils ne s'annulent pas. 

Art. 311. Un codieille posterieur annule les di- 

spositions contraires d'un autre codicille anterieur, 

Bas. (36. 1) 6,7, 21, 
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CHAPITRE M. 

Dispositions generales. 

Art. 312. Un testateur peut nommer, ou non, 

dans son testament un ou plusieurs excuteurs 

testamentaires charg6s de Pexâcution de son tes- 

tament, daprăs sa volonte. Bas, (36. 2) 1, 15. Nov. 

Le. 68. | 
Art. 313. Sont permises dans un testament les 

conditions suspensibles, possibles et licites. Bas. 

(35. 14) 3, 60. 

Art. 374. Sont consideres comme non €crites 

et nulles toutes conditions râsolutoires, impossi- 

bles, illicites et derisoires. Bas. (28. 7) 14, (35. 12) 

8, 9, 14, 15, (44. 1) 108, (44. 4) 7, (44.5) 16, (44. 

19) 3, 20. 

Art. 375. Une condition ilicite impos6e au fils 

annule le testament. Bas, (35. 12) 15. 

Art. 3176. La condition de veuvage de deux câ- 

tes est valable; ce qui a 6t6 laiss€ peut 6tre recu 

contre cautionnement de restitution, en cas de ma- 

riage. Nov. 22, Ch. 43 et 44. 

Art. 317, Tout hâritier ou legataire doit accep- 
te» ou retuser formellement ou tacitement en 
tout; et en partie les benefices ă lui accordes dans 
le testament dans nne annse, sans s'immiscer ou 
enlever quelgue chose de la, suceession ; autrement
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il est consider6 acceptant; et tenu des dettes de la 
succession ă linfini, except s'il a accept la suc- 
cession sous le benâfice d'inventaire et qu'il en a 
fait Vinventaire. Bas. (35. 14) 1, (44. 2) 4, 63. Nov. 
1, Ch. 2. Arm. (5. 8) 51. 

Art. 373. Si Pheritier a aussi un legs par preci- 
put, il peut renoncer ă la succession et prendre le 
legs. Bas. (44. 4) 37. 

Art. 379. Les erances et les dettes se partagent 
entre plusieurs hâritiers en proportion de leurs 
parts, exceptă si le legs est indivisible; dans ce 
cas chacun d'eux en doit le tout. Bas. (44. 6) 7. 

Art. 380. Celui qui veut changer un testament | 
existant doit le changer tout entier ; mais il peut, 

„par une addition, 6claireir quelque chose qui n'est 
pas claire. Bas. (35. 1) 22, ş 2. 

Art. 381. Un testament peut se faire mâme pen- 
dant la nuit, en un ou plusieurs exemplaires pa- 
reils. Bas. (35. 1) 23, 25. Arm. (5. 1) 5. D. (28. 1) 
22, ş 2. 

Art. 382. Un testament qui n'est pas fini, mais 
qui est rest en projet est considere comme non 
existant pour les hâritiers et l6gataires inscrits, 
Bas. (35. 1) 30, (35. 2) 3, (44. 3) 11. D. (98. D 25. 
C. (6. 23) 21. Arm. (5.1) 11. 

Art. 383. Ce qui est raye et dâchir6 dans les
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testaments est nul, except sil a 6t€ fait en con- 

naissance du testateur. Bas. (35. 7) 1. 

Art. 384. Lv&erivain d'un testament, le lEgataire 

et Pexâcuteur testamentaire peuvent servir de t6- 

moins dans un testament. Bas. (35. 1) 21, 28. 

Arm. (5. 1) 8. 42. 

Art. 385. L'6crivain d'un testament ne peut âtre 

aussi un l6gataire. Bas. (60. 41) 61. Arm. 6 1) 

44. C. (9.23) 3. 

Art. 386. Si quelqwun est institu€ heritier en 

qualită de frăre, sans quiil le soit, institution 

est nulle. Bas. (35. 13) 17. 

Art. 387. Les actes d'un seul h6ritier, ainsi que 

Vacceptation ou le rejet de sa demande ne portent 

aucune atteinte aux intârâts des autres hritiers. 

Bas. e 3) 62, (51. 2) 26. CO. (7.60) 1. Arm.(. 

13) 2 

Art. 388. Ce qui est 6crit dans un testament 

d'une manitre douteuse doit tre interprete bcn6- 

volement; ce qui est incomprâhensible doit âtre 

considere comme non 6crit; les clauses contradi- 

ctoires sont considerces nulles. Bas. (2. 3) 73, 188, 

(44. 18) 23, (44. 19) 16. D. (50. 17) 73, $ 2. Arm. 

(5. 1) 46, 47. 

Art. 389. Une declaration fausse ne nuit pas ă 

I'heritier, ni au l6gataire. Bas, (44. 19) 32.
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Art. 390. Une renoneiation frauduleuse d'un 
heritier ă un testament pour 6viter les legs est 
nulle sil hsrite ab intestat; en cons6quence il 
doit les legs. Bas. (44. 26) 1. 

Art. 391, Celui qui est port dans le sein est 
consider6 comme n6; mais celui qui est n€ dans 
les dix mois ă dater de la mort du testateur n'est 
pas un heritier legal. Bas. (45. 1) 15, ş 9, (46. 1) 21. 

Art, 392. Liinventaire de la suecession doit se 
faire dans les trois mois ă dater de la mort du de- 
funt. D. (26. 7) 7, pr. C. (1. 4) 27, (5. 37) 24, (5. 
51) 13, (5. 70) 7, s6. - 

Art. 398. La demande de suceession et de legs 
est prescrite dans 30 ans. Bas. (50. 12) 4. Arm. 
(5. 8) 35, 36. C. (7.304,17. 35) 5, (7. 39) 3, (7. 
40)1, ş1. 

Art. 394. Une donation pour cause de mort est 
faite par et sans testament ; elle est considere fi- 
nie par la mort du testateur ; elle est nulle avant 
la mort du donateur. Bas. (46. 3) 2, 25, 32, 85, 
38, 45. 

Art. 395. L/exhâredation d'un fils, lorsquiil y a 
plusieurs fils, est nulle pour tous. Bas. (35. 8) 2 

Art. 396. Une personne marie _ou non mari€e 
peut valablement exherâder celui qui est porte 
dans le sein. Tel est celui dui serait ne Vune cpouse 
quelconque. Bas. (35. 8) 4.
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Art. 397. Lienfant naturel hârite de sa mere et 

de ses parents et vice-versa. Bas. (45. 1) 27, $2, 

(45. 2) 9, 13, (46. 1) 18. D. (38. 8) 4, 8. Arm. (5.8) 

70, 71. 
Art. 398. TPenfant n6 d'un mariage prohibâ 

p'hârite pas de ses parents ab intestat, ni par tes- 

tament et vice-versa. Bas. (45. 5) 1. 

Art. 399. Leinstitution de plusieurs heritiers ou 

legataires, sans fixation de portion, donne droit ă 

portions 6gales. Bas. (35. 9) 13. D. (8. 5) 13. 

Arm. (5. 8) 62. | 

Art. 400. Il est laiss6 ă Pappreciation du tribu- 

nal le fait, si une veuve est sans dot et sans moyens 

relativement ă la succession de son mari d6ced€. 

Art. 401. La part de la femme dans le cas de 

Varticle precedent ne peut point d6passer la som- 

me de 100,800 franes.* Nov. 22, Ch. 18. Nov. 117, 

Gh. 5. C. (5.171,91. 

„Art. 402. A la signature du testament on ap- 

pose un timbre de valeur, sil est question de 

*) elle est la somme fixe par un arrât de la Cour d'ap- 

pel d'Athenes sub No 2249 de lannce 1893. 

Voici le compte que Jon fait: 
La, livre Romaine du temps de Vlimpereur Constantin se composait 

de 72 ausrei solidi. C. (10. 70) 5. Chaque aureus Wapits Satiyny 

Ztschrf. fir G. R. W. VI, p. 342 vaut 5 talari Prussiens et 1)34 
savoir environ drachmes 14; en. conssquence les 100 livres Gor va- 

lent drachmes ou franes 100800. V. Crassa Droit de suceession $ 118, 

annot. 7.
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sommes d'argent, et de dix piastres, si on n'y fait 
mention d'aucune somme d'argent. App. Sect. I, 
Ch. C. Cire. J. 

  

CHAPITRE N. 

Ouverture et validit6 du testament et; 

tribunaux compstents. 

a) Eu gentral. 

Art. 403. Apres la mort dun Chrâtien Ortho- 

doxe, qui a fait son testament, le conseil Mixte 

Ecclâsiastique du lieu oă le testament est depos6 

ou trouv6, ă savoir du siege de quatre Trânes Pa- 

triarcaux de lEglise Orthodoxe Orientale, ou des 

Metropoles et Evechâs, qui en r6lăvent, doit pro- 

câder ă l'ouverture et ă la validite ou non de ce 

testament, d'apres le droit Byzantin comme suit. 

Bas. (35. £) 2, (35. 6) 1, 2, 12, 15. 

Art. 404. Si le testament est public ou mystique 

dâpos€ aux Patriarcats, Mâtropoles et Ev6châs, sur 

la demande,en ouverture et validite du testament, 

d'un-des parents du testateur ou d'une personne 

quelconque interessee, soit, ă defaut de pareille 

demande, d'office aux socins du Notariat qui en 

donne avis au conseil Mixte, le Prâsident de 

ce conseil dâcrete Taffaire ă la plus prochaine 

sâance du conseil; au jour fix€ Vaffaire appelee,
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le prâsident ordonne Pouverture et la lecture du 

testament en sance publique en prâsence ou non 

d'un fond6 de pouvoir du demandeur; aprâs dăli- 

beration le conseil declare le testament en ques- 

tion bon, valable et exâcutoire par un jugement 

executoire par provision et met les frais et depens 

ă la charge de la succession, si le testament est 

bon en la forme; autrement il le rejette. Bas. 1. c. 

Art. 405. Si le testament est fait, en dehors des 

Patriarcats, des Metropoles et des Evâches, sous 

seing prive et quiil est produit, en original par 

quelqu'un des interessâs, au prâsident du conseil 

Mixte Ecelâsiastique du lieu du testament avez une 

demande en ouiverture, lecture et validit€ du tes- 

tament,la demande est decrâtâe ă la plus prochaine 

sance du conseil. Le president au jour fix6, en 

prâsence du demandeur concluant en conformite 

de sa demande ordonne lPouverture et la lecture 

du testament; ensuite il ordonne la presentation 

des temoins, qui ont sion6 au bas du testament, 

pour reconnaitre leurs signatares et dâposer ce 

qw'ils connaissent relativement au contenu du tes- 

tament. Aprâs cet examen qui est fait le meme 

jour, ou un autre jour, le conseil aprâs avoir q€li- 

ber€ rend son jugement en seance publique en d€- 

clarant le testament bon, valable et executoire, 
s'il_est bon eu la forme. Bas. (35. 6) 4, 7, 11, 12.
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Art. 406. Tout jugement des dits conseils Mix- 
tes en validit€ de testament est sujet ă tierce-oppo- 
sition, V'aprăs les dispositions de la procâdure com- 
merciale, pendant 30 ans. V. Art. 404, 405. Proc, 
com. 85 et s. 

d) Tribunaua spâciaua du Trâne Patriarcal 

; de Constantinople. 

YI, Le Conseil Riixte Perptuei National 

du Patriarcat Oecumânique. 

Art. 407. Il est composă de douze membres 
dont les quatre sont des Mâtropolitains membres 
du Saint Synode, nommâs par celui-ci pour deux 

ans, et les huit sont des laiqves 6lus pour deux 
ans par une Assemblee composce des membres 
du Saint Synode et du conseil Perpstuel National 
Mixte, ainsi que d'un nombre d'6lecteurs nommes 

par les diverses paroisses de Constantinople, sui- 
vant un reglement spâcial, et d'un greffier assist6 

d'un adjoint. App. Sect. I, Ch. A. Râgl. du conseil 

Miste, Ch. III, Art. 3. 

Art. 408. Il est en majorite par la prâsence de 

huit de ses membres. 

Art. 409. Il procede ă Pouverture et ă la vali- 
dit€ ou non des testaments, comme ci-dessus, et 

Juge: a) en tribunal de 1 instance definitivement 

et en dernier ressort tous les diffârends surgis re.
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Vaţivement ă des testaments entre des Chretiens 

Orthodoxes domicili6s dans VArehevâche do Con- 

stantinople et defendeurs ; b) en Cour dappel 

contre les jugements des conseils Ecelesiastiques 

Mixtes des Mâtropoles et Evâches relevant du 

Trâne Oecumenique et c) en Cour de cassation 

contre les jugements des conseils Mixtes des Bve- 

châs relevant du Patriarcat Oecumânique de Con- 

stantinople. Circ. Patr. du 31 Janrier 1891. Voir 

Clef de la l&gislation usuelle, de M. Caravokyro, 

p. 177,1. 

XX, Conseil Ecclâsiastique Mixte des Mâtropoles 
du Patriarcat Oecumeniquee 

Art. 410. Il est compos6 dun President, qui 

est le M&tropolitain de chague Mâtropole, ou son 

dâlegu6, et de quatre membres laiques 6lus d'aprăs 

un Râglement special * et d'un greffier special ou 

nomme ă cet eftet. Circ. Patr. du 31 Janvier 1891. 

Art. 411. Il est en majorite en cas de prâsence 

au prâsident, de deux membres, et d'un greffier.** 

Art. 412. Il procede ă l'ouverture et ă la vali- 

dit€ ou non des testaments comme ci-dessus et 

*) Le nombre de juges n“est pas identigue dans tontes les ME- 
tropoles, ă la suite de certains reglements spâciaux, qui y sont 
encore en vigueur. 

=. + 3 ) Si le nombre de juges est au dessus de quatre membres, 
la majorită consiste en la moiti6 de ces membres, plus un. |



DROIT BYZANTIN.—TITRE IL. 125 

Juge: a) en tribunal de 1* instance et en premier 
ressort tous les-diff&rends testamentaires surgis 
entre des Chrâtiens Orthodoxes domicili6s dans la 
jurisdiction de la Mâtropole, dsfendeurs et b) en 
Cour d'appel les jugements concernant des diffe- 
rends testamentaires des Evâchâs relevant de la 
Mstropole. 

XEH. Conseil Ecclcsiastigue Mixte dea Eveches 
| du Patriarcat Cecumeniguee 

Art. 413. 1l est compos6 d'un President qui est 
lEveque de chaque Eveche ou son delegu;, et de 
quatre membres laiques €lus d'apres un Râgle- 
ment spâcial, ou d'aprăs les usages du pays et d'un 
grettier spâcial, ou nomme ă cet effet.* 

Art. 414. Relativement ă la majorit6 de ce con- 
seil Particle 411 lui est applicable. 

Art. 415. En tribunal de 1re instance îl proce&de 
ă louverture etâ la validit€ ou non des testaments 
comme ci-dessus et il juge en premier ressort de 
tous les differends testamentaires surgis entre des 
Chretiens Orthodoxes, domicili€s dana la juridic- 
tion de PEvâche. 

c) Lois et procâdure par devant ces Conseils. 

Art. 416. Le droit Byzantin et la, procâdure 

*) Relativement ă ces conseils il ya lieu d'appliquer les an= 
notations * et ** au dessous des articles 410 et 411,
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commereciale sont appliqu6s par devant le con- 

seil perpetuel National Mixte du Patriarcat Oe- 

cumenique. | 

Art. 417. Relativement au pourvoi en cassation, 

on applique les dispositions relatives de la proce- 

dure civile. 

Art. 418. Par devant les conseils Ecclâsiastiques 

Mixtes des Metropoles et Evâch6s on applique 

aussi le droit Byzantin et l'on reccommande d'ap- 

pliquer la procedure commereiale. 

  

CHAPITRE O. 

Annulation des testaments,. * 

Art. 419. Un testament postârieur parfait an-. 

nule un testament antârieur. Bas. (35. 2) 16, $3. 
  

*) Relativement aux causes de nullit€ ou non dun testament, 

dont îl a ct€ fait mention aux articles 271, 273—291, voici 

quelle est la jurisprudence, mise en ordre alphabetique, du Con- 

seil Mixte et du Patriarcat depuis lan 1800 jusgu'ă la fin de 

Vannce 1896 (Voir Râcusil de jurisprudence de Mr M. Theo- 

tocas); C. signifie conseil, M. Mixte; le numâro en dehors de la 

parenthese est le numro du jugement et celui dans la paren- 

these est le numero de l'annce : 

Ascendauts (testament des) est valable avec leur signature 

seulement. C. M. 71 (1886). - 

Aveugle (est nul le testament dun), si ce fait n'y est pas 
mentionne 22 (1881) et a*il n“est pas sien€ sur sa demande, 
par une tierce personne 73 (1895).
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Art. 420. Un enfant n€ apres la confection du 
testament, sil y est omis, annule le testament an- 

terieur, Bas. (35. 8) 7, (39. 2) 1—3. 

Biens sirangers disposâs dans un testament n'est pas une cause 
de nullit 20 (1869). 

Codiculle est nul sans 5 temoins 103 (1863). 
Dâsignation (la) de la ville oi le testament a ât€ fait, sans 

indication formelle de la maison et de la chambre, ou îl a cts 
TEdig€, est une cause de nullită 170 (1891). 

Deua testamenis (Lexistence de) n'est pas une cause de nul- 
lits 200 (1893). 

Divuigation (la) du contenu d"un testament n'est pas une 
cause de nullite 7 (1874). 

Document (un) mentionnant des choses laisstes ct remises ă 
diverses personnes est nul comme testament ; il est un acte de 
donation 255 (1895). 

Emcre (la difference d”) dans les diverses signatures d'un tes- 
tament n'est pas une cause de nullită pour dâfaut; d'unit6 acte 
etc. 277 (1896). 

Enfani (la non mention d'un) comme heritier, ou la, mention 
d'une fille comme lâgataire sont des causes de nullits 6 (1873), 
7 (1874); îl est nul aussi le testament mentionnant un enfant 
comme hsritier, mais ordonnant ă son hritier de vouloir bien 
accorder ă cet enfant une dot 140 (1889). 

Echeredant (est nul le testament) une fille comme marite 
avec un hcrstigue 9 (1873). 

Etrang ger (est nul de testament d'un sujet ottoman fait eţ 
legalis€ par un consulat) 1 (187 6) et 2 (1678). Contra 98 
(1869); (un sujet) nomme ex6cuteur testamentaire est une cause 
de nullite du testament 1 (1876); (un) temoin (hellene) est une 
cause de nullite 20 (18.:9); contra (un sujet) peut l6galiser son tes- 
tament par un Mstropolitain ă dsfant de son consulat 218 (1894). 

dphore (la qualit€ d'un) comme tâmoiu dans un testamenţ
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Art. 421. Un testament; devient, nul,. si: Ihâri- 

tier institu€ ne veut ou ne peut accepter la suc- 

instituant comme hdritier I'stablissement dont il est I&phore 

n”est pas une cause de nullit& de testament 277 (1896). 

Prere (n'est pas nul le testament prefârant au) une personne 

honnâte, mais non malhonnâte. 6 (1874). 

Pils (est pas nul un testament instituant quelqu'un comme 

son), qui n'est pas son fils, mais qui a 6t6 €l6x6 et €duqu€ 

chez lui, et qui porte son nom 4 (1878). 

Tiletr& (le testament; d'un) est nul sans sept temoins 6 (1873) 

ou sans les signatures des autoritâs 11 (1877). 

Institution (I) d*heritier n'est pas de ces formules solennelles; 

elle n'est; pas nulle, pourvu qu'elle râsulte clairement des expres- 

sions du testateur, sans laisser aucun doute 29 (1867), 10 (1879), 

277 et 287 (1896); mutuelle et commune des deux poux comme 

hdritiers dans un et meme testament est une cause de nullit€ 

301 (1896). 

Legalisatiou voir Testament, 

Mustique (e A&pât d”un testament) par une tierce personne 

chez un Mâtropolitain sans mandat spâcial et formel est nul 

237 (1896). Contra 11 (1873); n'est pas nul, sign6 par le testa- 

teur et crit par un tiers 17 (1573). 

Parent du notaire envers le testateur est une cause de nul- 

lit& 6 (1816). 

Pavtage (est nul l'acte de) des biens sign€ seulement par un 

pere ou mere ă leurs enfants, s"il est partiel et porte atteinte ă 

leur part legitime 19 (1881. | 

Temoins (le dâfaut de) est une cause de nullite dans un testa- 

ment 64 (1886); le manque du cachet: des temoins n'est pas une 
cause de nullit€ 29 (1867); (est nul le testament sans) et la Cir- 

culaire vizirielle du 7 Sefer 1278 n?a pas aboli le droit Byzantin 

ordonnant la presence de 7 temoins dans les testamenis 22 

(1875); (est; nul le testament non sign6 par) et par le testateur 22
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cession et siil n'y a pas un autre heritier institu€ 
ou substitu€. | 

422. Un testament est annul€ aprăs dix ans, si 
le testateur dit en presence de sept, cinq ou trois 
temoins, qu'il ne veut pas quiil soit en vigueur. 
Bas. (35. 2) 22. Arm. (5. 1) 43. 

CHAPITRE P. 

Des actions contre les testaments. - 

a) Action en nullite de testament 

(actio qualificata). 

Art. 423. Tout heritier l&gal de quelqu'un et en 
general toute personne intressâe peut attaquer le 
testament, qui prejudicie ses interâts, en nullite 
pour vice de forme ou de fonds par une action en 
nullit€ contre tout autre hâritier, ou exâcuteur 

(1881); (un testament contenant parfois et dans certaines cir- 

constances 5 hellenes) n'est pas nul 29 (1867), 20 (1869). 

Testament (un) posterieur est une cause de nullite d'un testa- 
ment an'6rieur 195 (1892); (n'est pas nul) par l'espace seulement 
de 10 anndes, except s"il y a eu dsclaration lă-desaus 174 (1892), 
231 (1895); (un) peut &tre retracts ă tout moment par le testateur, 
except, sil a €ts interdit 108 (188); ldgalisc: par le vicaire du 
Metropolitain n'est pas nul 218 (1894) ; ltgalis6 est consideră 
comme document officiel 71 (1863); mais sil est nul, il ne de- 
vient point valable par la I&galisation meme d'un ou de plusieurs 
Patriarches 22 (1875); militaire peut se faire de toute maniere. 
Gr. P. 5. 1792; îl est nul, si les temoins n*ont pas assiste ă sa 
redaction et ă su siguature 802 (1896), 

9.
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testamentaire ou dâtenteur des biens du dâfunt. 

Bas. (39. 1) 48. Conseil Mixte jug. 6 (1876,) 20 

(1877) 26 Juin 1891 et 233 (1894). 

„Art. 424. Cette action est prescrite par 30 ans. 

Bas. (50. 1415, 

Art. 425. Elle a pour râsultat en cas d'admis- 

sion lannulation du testament et l'ouverture de la 

succession ab intestat. 

Art. 426. TPacceptation et execution d'un tes- 

tament par un h6ritier ou l&gataire est une cause 

de rejet de son action en nullit€, excepte, sil y a 

eu dol et si le demandeur n'en a eu connaissance 

qwaprăs lacceptation. Cons. Mixte 20 (1877), 2i8 

(1894) et 303 (1896). 

) Action de testament inoficieua 

(qierellu înofficiosi testamenti). 

Art. 427. Peuvent attaquer le testament de leur 

pre, enfant ou frăre comme. inofficieux; sil ne . 

sont pas institu€s hgritiers ou sils ne sont exhc- 

r6dâs, ou s'ils sont exheredâs sans une des causes 

indiques par la loi ; 

les enfants lâgitimes du testateur, n6s ou en 

conception et n6s vivants apr&s la mort du testa- 

teur, et ses enfants adoptifs legitimes, ă dâfaut 

d'enfants ; 

les ascendants du testateur mâme ceux des en-
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fants adoptifs et enfin ă defaut d'enfants et d'as- 
cendants ; 

ses fr&res et scurs, si des personnes infâmes 

ou de mauvaise vie ont 6t6 prâferâes ă ceux-ci. 

Bas. (39. 1) 1, 5, 6, 26, 36, 39, 48, 45, 47, 52, 5, 
(40. 3) 9. Arm. (5.6) 1,2,4. D.(5.2)1,29,$83. 
C. (3. 28) 21, 27. 

Art. 428. Les enfants illâgitimes omis ou non 

exher6d6s pour une des causes indiquces par la 

loi dans le testament de leur măre peuvent Patta- 

quer comme inofficieux. Bas. (39. 1) 25, $ 2. 

Art. 429. Les enfants des fr&res et sceurs ne 

peuvent attaquer le testament de leur onele com- 

me inofficieux, mais comme nul, ainsi que les au- 

tres parents. Bas. (39. 1) 48. D.(5. 2)1. 

Art. 430. Aucune action inofficieuse ne peut âtre 

faite contre le testament militaire. Bas. (39. 1) 8, 
Ş 4, 59. 

Art. 431. Celui qui intente laction inofficieuse 

p'actionne que seulement pour sa part. Bas. (39. 1) 
8, $7et8. 

Art. 432. Laction inofficieuse n'exclut, pas celle 

en nullite et vice-versa. Bas. (39. 1) 12. 

„Art. 433. Ne peuvent intenter Paction inofii- 
cieuse : 

a) le păre au nom de son fils malgre ce dernier; 

b) la măre contre la substitution du fils en tat 
d'impuberte ;
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c) le frtre du pere; 

d) le frăre de-l'enfant impubăre substitu6 ; 

e) Pimpubăre pour sa substitution en cas de 

non puberte. Bas. (39. 1) 8, $ 1,6, 8. 

Art. 434. Lraction inofficieuse est irrecevable : 

“ a) lorsque le l6gitimaire a transige avec Pheri- 

ti6 institu€, excepte sil. n'exâcute pas la transac- 

tion. Bas. (39. 1) 23, $ 1, 57,92. Arm.(5.97, 

$ 2. C.(3.28)35, 91; 

b) lorsquil s'est dâsiste de sa demande, excepte 

sil a ât6 trompâ par Ihâritier institu6; dans ce 

cas action renaît. Bas. (39. 1) 12, 9 1, 17. 

„_c) lorsquiil a accepte le testament d'une manitre 

guelconque en achetant, ou en louant une chose 

testamentaire, ou en payant une dette, ou en fai- 

sant une chose pareille. Bas. (39. 1) 8, 12, 19, 23, 

217, 28, 57, 58. 

d) lovsquiil a laiss6 passer cing ans ă dater de 

Padition ă Pheredite sans intenter (la querelle) 

cette action. Bas. (39. 1) 56, 58. Arm. (5. 6)5.D. 

(5. 2) 8, $ 17, 9. C. (2.41) 2, (3. 28) 36, s2. 

e) lorsquiil est mort avant dintenter cette ac- 

tion, excepte sil est un descendant du testateur 

et s'il meurt dans le dâlai de delibâration, laissant 

un ou plusieurs enfants. | 

Art. 435. L'action inofficieuse a les effets suivants.
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Art. 436. Si Vaction inofficieuse est intentte par 
des descendants ou des ascendants et que Linva- 
lidit€ entitre du testament'est demandce et ad- 
mise, la succession est reglte ab intestat suivant 
la loi ; dans ce cas les hâritiers mâme qui n'avaient 
pas fait cette action prennent part ă la succession. 

Art. 437. Si par Vaction de Vartiele prâeddent 
il est demand Linvalidation partielle du testa. 
ment et que celle-ci est admise, la suceession est 
regice en ce qui concerne le demandeur ab intestat, 
Les autres dispositions du testament sont vala- 
bles. De mâme sont valables les donations entre 
vifs, les dons et les donations pour.cause de mort, 
attribu6s aux ascendants et aux descendants jus- 
qu'au troisiăme dâgr€. Bas, (39. 1) 8, $ 9, 10, 29. 

Art. 438. Si Vaction inofficieuse est intentâe par 
des frăres et sceurs et que linvalidation entiăre du 
testament est demandâe et admise, le testament 
entier se trouve annul€ et la succession est reglâe 
ab intestat. Dans ce cas les h6ritiers qui n'avaient 
pas pris part ă cette action sont admissibles ă la 
succession. 

„Art. 439. Si par cette mâme action de article 
428 linvalidation partielle du testament. est de- 
mande et admise, la succession est regle relati- 
vement au demandeur ab intestat. Les autres dis:
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positions de la, succession sont reglâes par le tes- 

tament ; ainsi que celles-concernant toute personne 

" honnste pour la quelle les legs sont valables. Bas. 

(39. 1) 13, 14, 24, (51. 2) 2. 

Art. 440. Le rejet de Paction inofficieuse n'af- 

fecte pas le testament qui est maintenu, et le de- 

mandeur perd tout ce qui y stait dispose ă son 

profit, excepte siil est predâcâdă, ou sil a renonce 

ă son action avant la publication du jugement, ou 

si le procâs est perdu en son absence, ou sil lui a 

&t6 ordonn€ de restituer la succession ă une autre 

personne. Bas. (39. 1) 8, $ 13, (40. 3) 17, $ 1. Arm. 

(5.6). D. (5.2)8, $ 14, (37.4) 18, s 1, (49. 14) 13, 

$ 9. 

Art. 441. action înofficieuse transmisible m6- 

me aux hâritiers est prescrite apr&s cinq ansă 

dater de limmixtion dans la suecession. Bas. (39. 

1) 37, 39, 56. Arm. (5. 6)5. D.(5.2)8, 817. 0. 

(2. 41) 2, (3. 28) 36, s 2. 

6) Action suppletoire (actio suppletoria). 

Art. 442. Les hâritiers l6gitimes qui peuvent 

_intenter Faction inofficieuse, aussitât quw'ils au- 

raient recu d'une manitre quelconque une minime 

partie de leur portion legitime, ne peuvent in- 

tenter Paction inofficieuse, mais ils doivent intenter 

action supplâtoire pour parfaire leur part l€gi
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time. Bas. (39. 1) 8, $ 7,8, 11,12, $2, 21,3, 
41, 51, 53, 54. Nov. 115, Ch. 85. 

Art. 443, action supplâtoire est personnelle, 
perpetuelle et transmissible aux hâritiers de 
layant droit ă cette action. 

Art. 444. Elle a pour effet, en cas de succes, de 
parfaire la part l€gitime du demandeur. 

Art. 445. Elle est preserite dans 30 ans. 

ENE
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APPENDICE 

  

SECTION |. 

Beplements Xationaux. 

CHAPITRE A. 

Extraits des Reglements Nationaux 

du Patriarcat Oecumenique. 

d) Reglement du Conseil Mizte. 

CHAPITRE B. 

Devoirs des membres du Conseil Mixte. 

Art. 3. Le Conseil Mixte surveillera les Ecoles 

et Hâpitaux Nationaux et autres 6tablissements 

de bienfaisance de la nation ; il contrâlera les re- 

cettes et depenses de ceux-ri et des Eglises de 

Constantinople ; il examinera les differends surgis 

relativement aux recettes des Couvents relevant 

du 'Trâne Oecumânique, aux testaments,* aux 

*) Voici la jurisprudence Iî-degsus. 

1. Fe la Cour de Ca:sation. 

d) Arret du 28 Zilhidjs 1297, 

Attendu que dans ce câs la premitre question A resoudre 
tout d'abyră est celle de savoir, si le dit testament est valide 
ou von; que le droit de disigner le dsgre€ de force et de va-
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actes de consecration des biens en favenr d'uri 
Etablissement pieux ou de bienfaisance (Vakouf. 

leur de tels testamenţs rentre dans les attributions du Conseil 
Mixte permanent du Patriarcat; Oecumânique, suivant Vart. 3 
dn Chapitre des :devoira des membres de. ce Conseil . 

Attendu que la. Cour d'appel de Conieh ne; lay ant | pas fait 
a rendu un arrât contraire ă la loi; 

Par ces motifa la Cour 46 cassation annule Parrât: on question 
ă Tunanimite ă la date du 28 Zilhidje 1297, 

b):Arret du: 19 Ramazan. 1299. 

Pour les motifs .ci-dessus. a 

La Cour de Cassation rejettă, le pourvoi en cassation et con- 
firme larrt: de la Cour d'appel d la'date' dă 19 Ramazaii 1299. 

c) Arret: du 11 Reb-ul-Akhir 1299, 

„ Attendu que dans le. procâs en question; qui occups les deuz 

parties, îl g'agit de savoir en principe, si le testament en ques- 

tion est valide” ou non; 

Attendu gue Vexamen.- :et;: la. solution de la question et le 
droit -de dselarer valables ou non les testaments appartient au 
Conseil Mixte du Patriarcati Grec, d'aprâs Particle 3 du Chapitre 
des devoirs des membres de ce Conseil, des Râglements du Patriar- 
cat; Oecumânique ; 

Attendu que la Cour d'appel au lieu dinfrmer le jugement 

du tribunal de 1re instance a au contraire procădă ă Vexamen 

du contenu du testament en litige -et rendu: un arrât reconuais- 

sant la validită du testament. . . 

Attendu que ceci est en dehors de ses attributions et de. sa 
compstence, 

Par ces motifs la Cour de cassation annule lParrât de la Cour 
Mappel -d'apits article 232 du Code de Procsdure civile, ă la 
date du IL. Reb-ul-Akhir 1299, 

2. Du Conseil Mixte du Patriarcat Occumenique. 

Voir arrâts Tr (1586), 18+ (1899), 227 et 233 (1894), 287 
(1896), ” -
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nam6) et ă la dot; et il soecupera de toutes affai- 

res civiles que la Sublime Porte decreterait au Pa. 

triarcat. Les questions concernant les Vakoufs, les 

terres publiques et les autres reglements gencraux 

du Gouvernement seront examines naturellement 

par devant les tribunaux et conseils nommâs par 

le Gouvernement, comme cela avait lieu antsrieu- 

rement. | 
Art. 11. Le susdit conseil examinera les diff6- 

rends de succession surgis entre deux Chr&tiens, 
lorsque ces diffârends seront dâcretes au Patriar- 
cat sur la requete des demandeurs. 

Ari. 14. Les demandeurs dans ua procăs, par- 
mi ceux fix€s dans art. 3 â savoir, de dot, tes- 
tament, ete. doivent, avant le commencement de la 

procedure, donner caution pour les frais ă resul- 
ter par suite de ces procăs. 

5) Reglement surles gualites nâcessaires ă ceu qui 
doivent âtre 6lus prâlats et sur belection 

des Metropolitains et Hvâgues. 

Sur Pincapacită des Patriarches, detropolitains et Evbques de 
faire un testament, 

Art. 10. Les M&tropolitains et Evâques ne peu: 
vent tester de leurs propres biens. Apres le deces 
de lun deux, seront prâleres de Fhoirie d'abord. 
les frais de ses funrailles, de regariems, et ce qui
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est donne pour charit€; les autres biens restant 
meubles et immeubles seront divisâs en trois parties 
6gales, dont une servira pour doter la Metropole 
ou lEvâch6 et sera dâpensâe en achat d'immeu- 
bles ă augmenter successivement de leurs propres 
revenus, jusqu'ă ce que ceux-ci Ss6lăvent au mon- 
tant de lallocation des Mâtropolitains ou Evâ- 
ques. Les revenus ă recueillir ensuite du tiers des 
biens des M&tropolitains ou Eveques seront de- 
pens6s aussi au profit des Btablissements d'utilite 
publique du diocese. I/autre tiers appartient aux 
heritiers du defunt ; la moiti€ de Pautre tiers sera, 
donne aux tablissements nationaux de bienfai- 
sance ă Constantinople et autre moiti€ sera, de- 
pensee en achat de biens immeubles ă titre de do- 
tation du Trâne Oecumânique, jusqwă ce que les 
revenus â en resulter 6galisent le montant de 
Vallocation du Patriarche. Les sommes ainsi re- 
cueillies ă la suite seront alors affectâes aussi en 
achat de biens immeubles, dont les revenus seront 
destin6s au profit des €tablissements nationaux de 
bienfaisance de Constantinople. Si le defunt a cer- 
tains biens d'un heritage stabli provenant de ses . 
parents, son testament lă-dessus sera valable; 
mais ă defaut de testament ces biens comme les 
autres, divises 6galement en trois parties, seront 
partages ainsi qu'il a 6t6 dit et ce mâme regle-
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ment sera observe sur les biens des-Mâtropoli- 

tains et Evâques de toute classe, ă savoir depuis 

le Patriarche jusqwaux Evâques. Pendant, lexc: 

eution de ce răglement on se conformera auz dis- 

positions de terres et aux lois de Vacoufs.: 

Art. 11. Les biens restant aprăs la mort des 

Patriarches, Metropolitains en disponsibilite et des 

Eveques titulaires, apr&s prelâvement de ce qui est 

n6cessaire pour fun6railles, pour ceuvres de charit€ 

et pour d'autres d&penses indispensables, seront 

divises en trois parties €gales, dont l'une sera don- 

n6e â ses hâritiers legaux, Vautre servira ă ache- 

ter des biens ă titre de dotation de moiti6 tant du 

Trâne Oecumenique que des 6tablissements natio- 

naux ici, et autre tiers sera restituc aux 6tablisse- 

ments dVutilite publique du pays natal du dâcâde. 

Art. 12. Les biens du Patriarche dâcâd6 sur le 
Trâne Oecumânique seront divises aussi en trois 

parties âgales; Pune restant au Trâne Qecume- 

nique est dâpensse pour acquisitiori d'immeubles; 

le second tiers est donns ă ses hritiers l6gaux; la 

moiti6 du tiers restant sera retenue encore pour 

le 'Trâne Oecumenique pour sa dotation et Vautre 

moiti€ donne aux ctablissements . locaux Wutilii€ 

publique.
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CHAPITRE B. 

Extraits des Firmaus Impsriaux et Ordonnances 
sur la sucoessions des Moines, 

1... Du 3lont Athoae 

a) Pirman de lannte 1255, du mois de Djemaz-ul- 
Akhir confirmant un autre Firman, en date de 

Dannte 1225 du mois de Sefer. 

Si un Moine quelconque du Mont-Athos, de 
ceux qui voyagent d'habitude en Anatolie ou en 
Roumslie pour recueillir des aumânes en faveur 

de son Couvent, meurt en voyage, que personne 

de mes Cadis ou de mes officiers, de ses pa- 

rents ou intimes n'ose mettre la main sur ses 

eftets ou son argent ; vu que ces châses appartien- 

nent aux Couvents et. ont 6t6 dediâes par leurs 

correligionnaires pour lassistance et le secours des 

Moines de ces Couvents. Ainsi soit fait selon mon 

ordre et pas autrement, en obissance ă mon res- 

crit Souverain et ă mon signe Imperial. 

d) Râglement des Monasteres du Mont Athos 

relevant du Patriarcat Oecumânique. 

CHAPITRE XVI. 

Sur la auccestion ces Moines. 

Art. 116. Toute personne desirant rester au 

Monastăre pour toujours, avant qu'elle y soit en-
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tree par acte, est libre de disposer ou de partager 
tous ses biens sans exception comme îl lui plait, 
mais aprăs qw'elle y est entre, ses biens appar- 
tiennent au monastăre. Cependant les terres Mi. 
ri€ et Mevkoufe ne sont pas comprises parmi ces 
biens; mais elles tombent sous les lois et Răgle- 
ments spâciaux. 

Art. 118. Dans le cas oă les biens appropris et 
laiss6s au Monastere par un Moine qui entre au 
Monastăre pour y rester de toute sa vie, sont char- 
ges de dettes ou se trouvent engags, si le Moine 
en a avis6 le Monastăre en temps opportun et que 
le Monastere les a acceptes apr&s verification, îl 

est oblige de les libârer. Mais dans le cas oile 
Moine a cach€ ses dettes et qu'il a trompe le 
Monasttre, celui-ci n'est pas responsable de ces 
dettes ; il abandonne et refuse les biens apportâs 
et il chasse le dit Moine. 

Art. 118. Aucun des Moines de la classe dite Ki- 
novion ne possăde rien en propre; dans les congre- 
gations de cette sorte tout est commun parmi ses 
membres. Dans le cas oi un Moine decâde tantâ 
Vintârieur qwă Vexterieur du Mont Athos aurait 
laiss6 des biens, c'est son Monastăre qui en hârite. 
Cependant les terrains Miric et Mevkoufe ne sont 
pas compris parmi ces biens, et ils sont sujets aux 
lois et Râglements sp6ciaux.
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Art. 119. Dans le cas oă quelque Moine aurait, 
apres son entrâe au Monastăre, donn€ ou lEgu€ 
ses biens ă quiconque que ce soit au prâjudice 
du Monastâre, il est consider€ comme portant at- 
teinte et dommage aux biens sacres, et il est puni . 
suivant les lois religieuses. 

Art. 120. Dans le cas ot quelqu'un possâderait 
des biens par voie d'heritage ou de donation, apres 
son entrâe au Monastăre, il est libre de les par- 
tager comme bon lui semble. Cependant îl est ob- 
lig€ de donner ă son Monastere le tiers de ses 
biens, lequel tiers ne peut Jamais Gtre donne ou 
lEgu€ ă autrui. 

2 Du Niont Sinai, 

Pirman du 14 Zilecade 1253. 

J'ordonne que les Naibs, ă larrivâe du present, 
agissent d'apr&s son contenu et que les biens pa- 
ternels et maternels des Moines d&câdâs du Cou- 
vent Sinai, siil en existe de tels, reviennent, en 
conformite de la loi sacree, ă leurs heritiers; que 
ces heritiers ne doivent point prâtendre ă Vargent 
et aux choses que ces Moines auraient ramass6s ă 
titre dV'aumâne pour les pauvres des Couvents afin 
d'etre depenses en faveur de ces pauvres, aussitot 

qu'il en sera, prouve selon la loi sacree et Mon Or-
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dre Souverain, vu: que ces choses n'appartenant 

pas 'aux moines dâcâd6s, dans ces conditions ne 

sont pas un hâritage.revenant ă leurs hâritiers. Sa- 

chez-eela et eroyez ă mon symbole sacră. 

3. Du Couvent de JErusalem. 

- Communication ofjicielle du 1[13 Avril 1882. 

„ La succession ;des Moines Kzessarios et Parths- 
nios ressortissant du Couvent Grec de Jerusa- 
lem a donne lieu ă un-procâs de la part de leurs 

heritiers: e | 
Le Ministere de la Justice et des Culteş 'saisi 

de cette affaire la renvoyce au Conseil d'Etat. 

Il/examen qui en a st6 fait, a 6tabli que les biens 

des Moines resaortissant d'un Couvent appartien- 
nent, apres leur mort, au Couvent dont ils rel6- 
vaient et la declaration du Patriareat & ce sujet a 
6t€: reconnue fondee. | | 

En consâquence et en corformit6 de la decision 
du Conseil d'Etat Vordonnance Impsriale insâree 
dans le Volume III du Destour (Codes Otto: 
mans) est abolie. La prâsente communication est 
portee ă la connaissance de toutes les autorităs 
provinciales.
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CHAPITRE C. 

Circulaires Vezirielles st Ministârielles 

relatives aux testaments. 

d) Ministăre de la Justice et des Cultes. 

A sa Suintâte le Patriarche des Roums (Grees). 

S. A. le Grand Vezir par son haut ordre (tezkerâ) 
en date du 23 Janvier 1306 (1891) fait connaitre, 

quwune circulaire ayant 6t€ redigâe de la coordina- 

tion des teskerâs 6crits par notre Ministăre, sur la, 
question de votre Patriarcat, il a 6t€ decide par 

le Conseil des Ministres que la dite circulaire fât 
communiqute aux Prefectures qu'elle concerne et 

aux sous-prefectures gouvernees directement (Mu- 
tessarifliks) et qu'une copie de cette mâme circu- 

laire fât. envoyee ă notre Ministere pour faire con- 

naitre la decision ă votre Patriareat; et pour y en- 
voger cette copie l6galisâe et qwune ordonnance 

Imperiale ayant €t€ rendue ă cet eftet il a 6t6 fait 

le nâcessaire. | 
Comme Ș. A. en me transmettant une copie l6ga- 

lis6e de cette circulaire, m'ordonne, qu'en con- 

formite de Pordonnance Impâriale, sa decision socit 
communiquse ă votre Patriareat, par ces motifs je 

m'empresse de porter ă la connaissance de Votre 

Saintst6 ce qui precede, et de Lui envoyer ci-joint 

une copie legalis6e de la circulaire precitee. 

24 Djâmaz-ul-Akhir 1308, 23 Janvier J306 (1891). 

Ve Ministre de la Justice et des Culteş 

(Sion) Riza, 

10
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4) Circulaire Grand Vâzirielle. 

Transmise par 8. A. le Grand Vâzir Kiumil Pacha ă la date 

du 23 Djâmaz-ul-Akhir 1306 (1891) au Vilayets et aus 

Mutessarifats îndependants. 

Le Patriarcat des (Grecs) Roums a remis des 

takrirs sur ce qui suit: ă savoir sur l'6x6cution, 

comme il en 6tait auparavant, des jugements ren- 

dus par le Patriarcat sur les actions resultant de 

mariage et -de divorce ă savoir en pension alimen- 

taire, en trachoma et en dot, sur la question des 

testaments, sur la manitre de surveillance des 

Ecoles des Roums, sur la prestation de serment 

des prâtres et sur la manisre de proceder en ma 

tiore penale ă leur arrestation et ă leur jugement, 

et il a demande la conservation des anciens privi- 

leges rțligieux. 

A la suite de ces takrirs il a 6t6 prâcâde antt- 

rieurement et dernisrement ă un examen et ă une 

a€liberation sur ces objets et ila 6t6 communi 

qu6 en consequence par le Ministere Impârial de 

la Justice et des Cultes au Patriareat, ă diverses 

dates, des dâcisions affirmant la conservation des 

privileges, que le susdit Patriarcat possede en 
vertu de hauts Berats. 

D'aprăs ces dâcisions les actions resultant de la 
conclusion des mariages et de leur dissolution, en 

pension alimentaire, en trachoma et en dot sont
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examin6es dans la capitale au Patriareat, et ă in- 
t&rieur dans les Mâtropoles; cet ancien ordre de 
choses sera, aussi dorânavant observe. En outre 
les jugements (carars ou iliams) rendus soit par le 
Patriareat, soit par les Mâtropoles ă intâiieur 
en fixation de pension alimentaire continuent ab 
antiquo ă Gtre ex6cut6s par les bureaux executifs, 
en tant que les personnes des quelles la pension ali- 
mentaire sera pergue n'y feront aucune exception. 

La question qui donnait principalement lieu â 
des plaintes €tait Vexamen des exceptions formu- 
l6es lors de execution, c'est ă dire que la pension 
alimentaire fix6e est disproportionnee et qu'ă cause 
de cela, les condamnâs se trouvent dans lim possi- 
bilit€ de la fournir. Aussi examen des ces excep- 

tions sera confi6 dorenavant au Patriarcat ; les 

bureaux ex6cutifs exâcuteront les jugements dăfi- 

nitifs (carars nihai), que le Patriarcat ă la suite de 

ce renvoi, apres examen aura rendu, soit modifi- 

catifs, soit confirmatisf des jugements antârieurs, 

Pour ce qui concerne les dâhiteurs qui, d'apres 
Vordre en vigueur sur les autres dâbiteurs, doi- 
vent Ctre emprisonn6s pour Vexecution des juge- 
ments dâfinitifs en pension 'alimentaire, aucune 
dâpense de nourriture ne sera pergue de Pune des 
parties en cause. 

Pour ce qui a trait ă la question des testaments,
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bien que celle-ci soit dordre civil, comme lexa- 

men et l'applanissement des differends qui sy rap- 

portent, est confi€ au susdit Conseil Mite en ver- 

tu de article 3 du Chapitre B sur les devoirs du 

Conseil” Miate du Reglement Patriarcal ; par ce 

_motif le testament qui serait produit pour les biens 

d'un Chretien ayant des hâritiers mineurs, ou ma- 

Jeurs, sera valable judiciairement, lorsquiil est le- 

galis€ par un Patriarehe, un Mâtropolitain ou un 

Evâque; tant les biens meubles (mal) que les 

biens immeubles (mulks), que le testament con- 

tiendrait, except les terres domaniales (erazii mi- 

rii6) et les biens dâdi6s (Vacoufs), seront laiss6s 

au l6gataire sans aucune immixtion, c'est â dire ă 

celui en faveur duquel ils auront 6t6 dispos6s. Les 

actions râsultant de ces testaments entre les heri- 

tiers, ou entre le tuteur des mineurs, ou celles qui 

naitraient en validite et authenticite de testament 
sont examin6es suivant larticle 3 du Chapitre 
du Reglement Patriareal sur le Conseil Miate, ă 
Constantinople par devant ce Conseil, et dans les 
Provinces par devant les Conseils Mâtropolitains ; 
et les jugements (iliamats) ă rendre par ces Con- 
seils seront exâcutâs au point de vue du gouver- 
nement par les bureaux extcutifs. 

Cependant, comme cette mesure concerne la 
communaute Orthodoxe des Roums, si quelques
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uns des heritiers appartiennent ă une autre Com- 
munâut€, ou sont sujets 6trangers, ou si le testa- 
ment l&galis€ contient des biens dedies (vacoufs) 
ou terres domaniales (Erazii mirii6), ou des biens 
de pleine propriât€ (mulk) meubles ou immeubles 
contestes par une tierce personne, soit sujette Ot- 
tomane, soit sujette &trangăre, Pexamen des ac- 
tions r6sultant de tels testaments appartiennent 
auz Tribunaux de VEtat. 

Les programmes des Ecoles seront dress6s ou 
legalis6s par le Patriareat et les M&tropoles; de 
meme les diplâmes et les certificats d'etudes des 
maitres et des maîtresses seront lEgalis6s par les 
memes. Mais comme ils doivent tre aussi con- 
nus par le gouvernement, lorsque Pinspecteur 
(moufetieh) ou le directeur (mudir) de Vinstrue- 
tion publique examinant lenseiznement par les 
Ecoles aurait remarqu6 un cours inconvenant, ou 
un maitre ou une maitresse n'ayant pas le certificat 
necessaire, si c'est ă Constantinople le Ministere 
de linstruction publique sentendra avec le Pa- 
îriarcat, et si c'est ă Pintârieur Pautorită locale 
avec les Mâtropoles ; ainsi de tels cours se- 
ront defendus par leur entremise et de tels mai- 
îres et maitresses, sans certificat d'âtudes seront 
remplaces. 

Depuis Vapplieation du code d'instruetion crimi-
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nelle les membres du clerg€ appeles comme t6- 

moins dans les affaires pânales refusaient de prâ- 

ter serment comme les laiques. Mais comme ce 

refus entravait la procâdure, pour cela relative- 

ment ă cet objet il faut appliquer Particle de la loi 

mis ă present en vigueur, d'aprăs lequel les prâ- 

tres, qui doivent €tre soumis au serment, soit pour 

actions civiles, soit pour actions pânales, doivent 

prâter ce serment W'apr&s leur ordre religieux dans 

le Patriarcat respectif, ou dans la Metropole. 

Pour ce qui concerne l'emprisonnement des 

membres du clerg6 et la procâdure de leur mise 

en jugement, comme ab antiquo, lorsquiil s'agit de 

dette, ces religieux sont retenus dans les Patriar- 

cats respectifs et dans les Metropoles, il en sera 

de mâme pour l'avenir. 

Relativement ă linstruction etă la procâdure des 

jJugements des clâricaux, qui est suivie pour affaires 

pEnales par devant les tribunaux criminels, Ior- 

dre suivant sera en vigueur; le mandat de com- 

parution (djelp-moujakeressi) qui est rendu par 

le juge d'instruction et le tribunal est siguifi€ ici 

par lentremise du Patriarcat, et ă linterieur par 

Ventremise du Metropolitain et de VEvâque. Le 

Patriarcat, les Mâtropolitains et les Evegues dăs 

qu'ils recevront ce mandat devront livrer ă Pauto- 
rit€ le prâtre preâvenu.
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Si cette obligation n'est pas remplie, ou si le 
membre du cherg€ pour lequel le mandat a ât€ 
delivr6, ne s'y conforme pas, il sera fait naturel- 
lement ce que la loi ordonne. 

Jusquă preuve de leur culpabilite et de Vappli- 
cation de la peine, les cl6ricauz ne seront pas em- 
prisonn6s prâventivement, ni retenus au meme lo- 
cal od se trouvent les autres detenus civils, mais 
dans Ihâtel du gouverneur, dans une-chambre ap- 
proprie correspondant ă leur caractăre c'est â dive 
dans une chambre adaptte pour des personnes de 
consideration (meri-oul-hatir). 

Lorsque leur culpabilit6 aura 6t€ prouvte, si 
elle est limite ă une contravention simple ou de 
police correctionnelle, comme elle ne comporte pas 
la dâchâance de la dignit€ sacerdotale, pour cela la 
peine d'emprisonnement ă laquelle le religieux aura 
6t6 condamne sera subiedans le Patriarcat respectif, 
ou dans la Mâtropole. Si acte impută est criminel, 
jusqu'ă ce qu'il soit prouve et condamnă, le prâvenu 
encore pendant l'emprisonnement et Iinstruction 
sera retenu dans la chambre qui lui aura &t6 fixee 
dans Yhâtel du gouverneur. Lorsque la preuve de 
la culpabilite sera ctablie et la condamnation pro- 
noncee, aprts qu'il sera declare d&chu de sa dignite 
sacerdotale, ils subira la peine, ă la quelle il aura 
6t6 condamnâ dans les prisons ordinaires.



152 LE DROIT SUCCESSORAL EN TURQUIE 

Mais si dans une partie de lEmpire Ottoman 

Vetat de siâge est declare par suite de trouble de 

Vordre et de la tranquillite publies, jusqu'ă Ia ces- 

sation de la situation et la disparition des causes 

qui auront provoqu€ l'âtat de si&ge, les criminels 

coupables des crimes commis dans cet endroit sont 

Jug6s sans exception par devant les cours martia- 

les. Cependant, mâme dans cette procedure les 

cours martiales observent Yordre mentionne plus 

haut sur Varrestation et !emprisonnement des 

clericaux et prâtres. | 
Comme ce qui prâeâde a 6t6 discute et approuvâ 

par le Conseil des Ministres et guw'il a 6t€ soumis 

ă 3. M. 1. le Sultan et sanetionn€ par une haute 

Ordonnance Imperiale, par ces motifs Votre ex- 

cellence est invitâe ă agir comme il est dit plus 

haut, dans son ressort.* 

Pour copie conforme. 

Le chef de la section des affaires religieuses. 

(. 8.) 

*) Nous inserons & titre historique la cireulaire ci-dessous : 

Circulaire du 7 Sfer 1278, relative auz successions des Ohrâ- 
tiens. (Destour, Vol, I., p. 298). 

Quoique des Circulaires officielles portaut diverses instructions 
relatives aux successions des Chretiens ont ct€ envoyses partout 
prâcedemment, cependant, comme cette question n'a pas dt6 
bien comprise dans quelques endroits et qu'on en a abuss dans 
d'autres, la dceision definiţire rendue dernicrement sur la ma-



DAOIT BYZANTIN.—APPENDICE. SECTION 1. 153 

c) Circulaire Vezirielle du 4 Redjeb 1285 
(8 Octobre 1868). 

Le Patriarcat des (Grecs) Roums a annoncâ par 
Takrir que quelques uns des Cadis interviennent 
dans des affairea concernant, la religion, telles que 

  

nitre de Vexcution des dites circulaires avec leurs explications 
est la suivante. . 

Liinventaire de la succession des Chrâtiens sujets Ottomans 
laissant des hcritiera majeurs n'etant pas du-ressort et de la 
compstence des jugea (Cadi et naibs), ces juges du Châri ne 
pourront intervenir, ni se mâler, pour dresser l'inventaire suivant 
le Cheri, tant que les heritiers majeurs du dsfunt n'auraient de- 
mande eux-mâmes linventaire et le partage de la succession. 
Cependant si lun de ces hdritiers se plaindrait de la maniere 
du partage entre eux-mâmes et aurait recours au Gouverne- 
ment, dans ce cas le tribunal du Oheri sera saisi de l'examen de 
Vaffaire d'aprâs les lois du Chdri et linventaire de la guccession 
sera dress6, d'aprts les circonstances, sur la, requâte du de- 
mandeur. 

Dans le cas ou le defunt laisserait des heritiers et des hcrititres 
mineurs, la protection des biens des orphelins mineurs stant indis- 
țensable pour la dignite du Qouvernement Imperial Ottoman, L*in- 
ventaire de cette suecession sera dressc d'apres le Cheri. Aprâa 
deduction complăte des frais de funcrailles, de toutes les deltes 
ct deu legs valables du d6ede, tout ce qui reste en biens ou en esptces sonnantes sera consign6 et laiss6 ă la protection et gar- 
de du tuteur et du Vassi des mineurs, suivant les conditions et luis spocialea; sauf cependant si le Vâli et Pussi des mineura seraient prodigues et de mauvaisea mur. 

Si les orphelins mineurs n'avaient aucu 
Tit€ €lirait un tutour et un surreillant (n 
et. honorables membres de leur nation, e 
leur seront cousign€s 

n tuteur, ni vassi,l'auto- 
azir) parmi les plus sârs 
t les biens des orphelins 

» apres quo ceux-lă auraient donn6 uu acte
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testaments, actes de dot, mariages et autres cho- 

ses pareilles et il a demand€ que cette interven- 

tion fât defendue. 

  

de garantie par 6crit, declarant qu'ils no les dissiperont pas et 

qutils donneront tous leurs soins, autant qwils peuvent, pour 

Ventretien, lâducation et Pinstruction des orphelina ; cet acte 

de garantie sera annex€ au jugement du Chsri. 

Pour linventaire de ces successions ainsi que pour les procs 

ă examiner au Chcri, sur la demande des hcritiers majeurs, 

ainsi quiil est dit plus haut, les juges du Chsri no percevront 

que seulement un para par piastre suivant les Râglements, com- 

me droit de partage, et soixante paras par mille piastres comme 

droit d'enregistrement ; et ils ne peroevront rien de plus. Mais 

ce para par piastre sera porgu, suivant le Reglement, comme 

il est dit plus haut, sur la somme restante a7r:s dsduction de 

tous les frais, des dettes et des lega du de cujus. 

1“inventaire de la succession des personnea d6c6dâes, dans leur 

pays d*origine, et laissant des heritiers absente ou attointa de 

folie, sera fait conformement ă la dscision precitce relative 

aux mineurs. 

Dans la succession d'une personne dâcdse dont les heritiers 

sont majenrs,comme îl est indiqus ci-dessus,on percevra seulement 

des droits sur la part de I'hsritier majeur qui aurait fait le pro- 

ces et on ne percevra aucun droit sur les parts des autres hcritiers. 

Les biens et effets d'une personne dâcâdee sans hsritiers connus 

appartenant auz Fise (Beyt-ul-Mal), les successions de celles-ci 

seront invenioridea par le Mal-Memourou et par le Cheri, et on 

procedera A ce qui est exig€ par le Cheri et guivant la loi. 

Dans le cas oii une peraonne originaire de Constantinople ou 

d'une autre province vient â mourir dans une ville oi elle se 

“trouyait pour commerce ou en royage, linventaire de sa suc- 

cession sera dress6 par le Mcăjlisa et par le Cheri. Sil y au- 

rait des objets susceptibles ă dâptrir, on procâdera ă la vente de 

-ces effets ă leur valeur, et aprâs deduction des frais ncessaires,
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Attendu que, suivant le Reglement en vigueur, 

le jugement de pareilles affaires religieuses se 

fait par la Metropole et que Lintervention des 

des dettes et des droits ordinaires, la somme restante sera con- 

signce ă la Caisse de la localite; sil y aurait des pierres precieu- 

ses ou autres objets de valeur, ceux-ci seront gardâs dans un en- 

droit săr, et quand les hdritiers ou leurs fondâs de pouvoir se 

presenteront, toute somme d'argent existant leur sera remise en 

espâcea et les objeta precieux garda, en nature, â'aprâs leur liste. 

Cependant dans le cas, oă le de cujus aurait, de son vivant, 

l6gu€ le tiers de ses biens pour certains buts louables et valables 

(&tabli ssemenia de bienfaiance), non seulement ce testament doit 

âtre considere valable par le Chsri, apres sa mort, mais encore, 

si lo de cujus, de son vivant et dans un tat gain d'esprit, aurait, 

par un acte valable dress€ en prâsence de timoina dignes de 

foi de sa nation et l6galis€ par le Patriarche ou Mâtropolitain 

ou Evâque ou par leur reprâsesentants, partagâ tous -ses biens 

meubles et immeubles ă chacun de ses hâritiera legau ouă 

dautres personnes ă part, et aurait separă et livre ă chacun 

d'eux sa past, de tels actes, dont Vauthenticite serait prouvâe 

et reconnue, seront considâres valables par les juges du Cheri 
ou autres employâs du Gouvernement, st sans besoin de nouvel 
inventaire et partage, les biens meunbles et, immeubles, seront . 

laiseca et confirma Ă qui de droit, comme îl eat indiqu6 dans 

Pacte en question. 

Cependant; si les biens immeubles sont des biens Vacoufs ă sa- 

voir de terres ou bâtiments (Moussacafat) ou de -terres de PEtat, 

comme aucun desdits immeubles n'appartient efiectivement A 

leura propristaires, vu que le transfert: des biens Vakoufa ne 

peut se faire sans Lordre du Mutevelli, ni celui des terres de 

PEtat sans l'ordre du fonctionnaire compttent, et que le trans- 

fert fait sans leur permission est nul et invalide suivant les 

joia, îl est indispensable que les lois et Reglementa d'Arazi et de 

pEvkaf, soient avant tout appliquses pour les biena immeubles ă
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autres tribunaux est interdite, il a 6t6 ordonne, 

par Ordonnance Imperiale, que les ordres neces- 

saires pour leur exâcution fussent donnâs aux 

susdits Cadis. 

L'affaire ayant 6t€ recommandâe aussi ă d'au- 
tres endroits, vous âtes pri€ aussi d'ex6cuter cette 
haute decision. 

d) Circulaire Vezirielle du 23 Cheval 1291 

(20 PWovembre 1377). 

Comme le Patriareat des (Grecs) Roums a an- 
nonc6 par Takrir, que dans quelques endroits les 

  

&tre inscrits dans les susdits actes, comme il a 6t6 dit plus haut. 
Enfn si quelgwun aurait; agi, dorânavant et apres ces expli- 

cations, contrairement ă ce qui a cts dit ci-dessus, ou qu'il fe- 
rait des abus, il assumerait une grave responsabilită, car le 
seul but; de tout ceri est; de conserver les biens hârâditaires des 
mineurs orphelins, et par consequent, personne ne pourra agir 
contrairement ă tout ce qui a ete dit plus haut. 

Des instructions et ordres spâciaux ont ct donna ă cet effet 
par le Châikh-ul-Islamat ă tous les cadis et natbs de tout V'Em- 
pire Ottoman, et la presents decision a 6t€ communiquge avec les 
ordres necessaires par les Patriarcats ă tous les Metropolitains et 
les Eveqnes et aux Evâques armâniens. En mâme tempa il a ste 
dscids de punir toute personne contrevenant ă ces dispositions, 

Des ordres formels ont; ste transmis partout par la S. Porte 
aux Valis, Mutessarrits, Caimakams et Mudira et 4 tous les em- 
ployes en gânral pour attirer toute leur altention ă, ce qu'au- 
cun acte contraire î cet ordre n'eât lieu dorânavant. C'est 
pourquoi en vous 6crivant ă part, î la suite d'un haut orâre 
nous vous exhortons ă faire ce qu'il faut, ainsi qu'il a 6t& dit 
ci-dessus,
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Tribunaux du Cheri interviennent, contrairement 
ă la loi, dans des affaires religieuses telles que tes- 
taments, actes de dot et mariages, il a 6t€ deman- 
d6 qu'une Circulaire fât dâlivree d&fendant ces in- 
terventions illâgales. Attendu que, relativement 
aux diffârends purement dotaux et conjugaux, per- 
sonne ne doit y intervenir, vu que leur solution 
appartient ab antiquo aux Chefs spirituels; at- 
tendu que, quant aux testaments, ils sont indi- 
qu6s dans la. Circulaire du 7 Sefer 1278 sur les 
testaments des Chrâtiens les conditions d'aprâs 
les quelles ils seront considâres valables ou non ; 
par ces motifs ces conditions doivent âtre obser- 
v6es; attendu que le dit usage (ousoul) ayant ste 

-fait dans le but seul que les Chrâtiens ne ren- 
contrent pas des difficultâs pour leurs affaires 
religieuses, un abus de cet usage apporterait une 
grave responsabilit€ et une atteinte aux lois en 
vigueur, par tous ces motifs nous cerivons la prâ- 
sente ă V. E. pour qu'elle donne les ordres nec- 
cessaires ă qui de droit dans le but de prevenir 
des pareils abus ă Vavenir. 

e) Circulaire du 23 Mars 1878. 

Le Ministere des affaires Etrangores a Phonneur 
de porter ă la connaissance de PAmbassade de Sa 
Majeste Britanique, qu'aux termes d'un avis rendu 

ză
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par le Conseil d'Etat, la validite d'une donation 

entre vifs ou d'un legs testamentaire ayant pour 

objet des immeubles situâs dans l'Empire Otto- 
man ne doit tre soumise ă la sanetion du Tribu- 
nal du Chsriat que tout autarit que ces actes n'ont 
pas €t6 revâtus des formalits en garantissant lau- 
thenticită, telles que la prâsence de notables de 
la nation et la l€galisation du Patriarehe, ou du 
M&tropolitain ; que dans le cas oi ces conditions 
ont €t€ remplies et que tout soupgon de fraude 
ou de mauvaise foi se trouve ainsi 6cart6, les do- 
nations et legs sont exâcutoires, de plein droit et 
les immeubles qui en font l'objet peuvent tre 
transferes aux donataires ou aux l6gataires sans 
recourir ă la juridiction du Châriat. 

/) Circulaire du 1 Janvier 1296 (1879). 

A la suite d'une demande adressee par le Gou- 
verneur Gen€ral d'Alep cerivânt que la maison 
et les biens d'un sujet franqais mort ă Alep, fu- 
rent vendus et le montant en a 6t€ encaisse, 
d'apres son testament enregistre et l6galise par 
son Consulat, il a 6t6 demandă, si Von doit pro- 
câder au transfert de l'immeuble ou non; une 
correspondance â 6t6 €changte entre l'administra- 
tion des Domaines (Virgu-Emaneti) et le Mini- 
stere de lintrieur et Paffaire a 6t€ râfâree au-Con-
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sâil VEtat, par un document dont la teneur est 
la suivante: que prâcedemmet a €t6 publice une 
decision (Karar) du Ministere de VIntârieur or- 
donnant que des pareils transferts soient faits, 
pour ce qui cencerne les immeubles laisss par 
les sujets non-musulmans par legs ou testa- 

ment, en vertu d'un acte valable, fait en prâsence 

de temoins notables de leur communaute et l&ga- 

lis€ par le Patriarche ou V'Archevâque ou leurs 

Representants ; Pon demande si cette decision est 
en vigueur ou non pour les sujets trangers. 

Attendu que par Irad€ Imperial il a ct 

prescrit que le transfert l6gal de pareils immeu- 

bles eât lieu pour ce qui concerne les chrâtiens, 

en vertu des actes faits en prâsence de notables 

de leur communaute et legalis€s par lArcheveque 

ou son v6kil, et quant aux Musulmans, d'apres 

des actes exempts de tout soupgon de fraude, 
l6galises par le conseil (Londja) de la corporation 
ou bien par un certificat des anciens de la parois- 
se ou du village; attendu que ces dispositions ont 
6t€ communiquces aux Vilayets, ainsi qu'il resulte 
des Registres de PEtat; attendu que le but de 
ces dispositions est d'obtenir la vâracite des cho- 
ses et la sincerite des faits indiqu€s dans les actes, 
la section Int6rieure du Conseil d'Btat aprâs d6- 
liberati_n a dâcids que les testaments, ainsi que
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les. actes et documents (titres) enregistres et I6- 
galis6s par les Consulats, doivent ctre consideres 
comme vălables et dignes de foi. 

En conformite de la correspondance &changâe 
avec le Ministere de la Justice ă ce sujet les trans- - 
ferts d'immeubles doivent âtre faits d'apres les 
lois en vigueur de !'Btat. Comme cette decision a 
et6 communiqute aux Vilayets et aux provinces 
independantes, un ordre Veziriel a st6 Egalement 
adress€ au Ministăre de la Justice pour qu'il aită 
agir en consequence. D'apres cet ordre, les ins- 
tructions n6cessaires ont st6 envoytes par la Di- 
rection du Contentieux aux Prâsidents des Tri- 
bunaux, pour qu'ils aientă s'y conformer. 

9) Circulaire du Ministere des Archives Imperiales 
(Tefter-Hakani) du 17 Novembre 1303. 

Le Ministere vous a ccrit prâcedemment de 
proe6der au tranfert des biens immeubles inscrits 
au nom de la dame Stavroula, decâdee, fille de 
Hadji Athanasse, grec (roum) habitant d'Aivali, 
en conformit€ du testament, qu'elle a fait de son 
vivant. 

En r€ponse vous nous avez 6crit le 4 Novem- 
bre 1303, que le vali (prâfet) a ordonn€ au Cai- 
makam c'Aivali de faire delivrer des titres pour 
les biens mulks contenus dans ce testament et
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dont les dispositions ste confirmes par les Cours 

d'appel et de Cassation, et de faire, pour le jar- 

din trouv6 parmi ces biens et appartenani ă 

la classe de terres publiques (6ra-zii emiri€), le 

n6cessaire par devant les autorit6s competentes, 

ainsi quil est fait des autres champs. 

Mais attendu que dune recherche faite aux 

archives il a 6t€ connu que, d'aprăs le registre des 

revenus stables des Mulks du caza, de Lannâe 

1293, un titre de Mulk a 6t6 dâlivre le 5 Chaban 

1286, pour le jardin inscrit au nom de Stavroula 

Hadji Athanasse ; attendu aussi que ce jardin est 

des purs (proprement dits) Mulks, vu que jusqu'ă 

ce jour aucun registre des revenus des terres 

publiques n'a 6t6 envoy€ du district d'Aivali, par 

ces motifs sur la recommandation de la direction 

des titres, j'ordonne de faire le nâcessaire, en con- 

formit6 de mon prâcâdent; ordre, sans aucun ajour- 

nement ulterieur. 

h) Muzakere (Dehheration) de la Section civile 

de la Cour de Cassation insert ă la page 688 

„de la 47 huraison du journal des tribunauz. 

Il a 6t€ renvoyâ ă la section civile de la Cour 

de Cassation le talkrir du Patriareat Oecumânique 

date du 29 Reb-ul-Akhir 1290, avec les piăces 

relatives ; dans ce takrir il est dit que le Conseil 
11
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(Saint Synode) a rendu un Jugement, dâclarant 
nul le testament contest entre la sage-femme 
Pipina et le sieur Constantin Vito. 

Le contenu de ce takrir ayant ât€ communiqu€ 
ă la dite Pipina sur sa demande, elle a depos6 des 
conclusions contenant en quatre articles et en un 
€pilogue ses exceptions contre le dit jugement. A 
la suite d'une demande adressâe au Patriareat 
pour qu'il donne sa r6ponse ă ces exceptions, il a 
6te dejă r6pondu par takrir que si elle laisse de 
cât6 le langage acerbe dont elle s'est servie dans 
ses conclusions contre le Gonseil, et si elle consent 
ă se conformer ă la procâdure, il lui resterait. 
le moyen de requfte civile. - 

Ce qui prâcâde ayant âte communiqu€ au fonde 
de pouvoirs de la susdite Pipina, la Cour a, dâei- 
d6 qw'il nec reste plus rien ă examiner et que les 
pisces de l'affaire doivent âtre retournes ă la 
section des renvois (Havale-djemisti). 

î) Circulaire du Ministore de la Ji ustigue et des Cultes 
du 6 Chewal 1297 (30 Aoât 1530). 

On nous informe de quelques endroits que L'e- 
x6cution des jugements rendus par les M&tropo- 
les et les Synagoges, au sujet de quelques affai- 
res, est demandâe par les employ6s des bureaux 
executifs et on nous demande ce quil y âă faire.
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Attendu qwen. contormit€ du Răglement pro- 
visoire d'exâcution des jugements des tribu- 
naux le. devoir des employes des bureaux ex€- 
cutits doit se borner aux jugements des 'Tribu- 
naux ordinaires et ă ceux du Châri ; attendu nâan- 
moins que les jugements rendus par les Metro- 
poles et les Synagoges pour affaires civiles sonţ, 
exccut6s par les susdits employâs et que la ju- 
ridiction* des Mâtropoles et des Synagogues 
est determince par des Râglements sp6ciaux, la 
section de l'Int&rieur du Conseil d'Etat, apres de- 
libration, a decidă que les jugements rendus par 
les Mâtropoles et les Synagogues dans les limites 
de leur juridiction fussenit excuts aussi dans les 
provinces, comme ă Constantinople, par les em- 
ploy6s des bureaux exccutifs. 

Un ordre veziriel communiquant cette decision 
ă tous les Vilayets et aux Provinces indâpen- 
dantes a 6t€ transmis aussi au Ministere de la 
Justice pour faire ce qui est nâcessaire. En cons6- 
quence sur la recommandation de la Direction des 
aftaires civiles nous vous en informons et exigeons 
que vous vous conformiez ă cet ordre,
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3) Note Verbale Circulaire de la Sublime Porte 

en date du 31 Mars 1831, No 20. 

Des contestations s'âlăvent continuellement en- 
tre les Consulats €trangers, ă propos de Lex6ca- 
tion des dispositions testamentaires des &trangers, 
concernant des immeubles appartenant aux tes- 
tateurs. 

Afin de prevenir le renouvellement de sembla- 
bles contestations ă T'avenir, le Ministăre des 
affaires Etrangăres croit de son devoir de porter ă 
la connaissance des Missions Etrangtres la dâci- 
sion du Conseil W'Etat, d'aprăs laquelle, quant ă 
la forme, les testaments et les dispositions testa- 
mentaires des trangers seront admis par les 
autoritâs ottomanes, sils sont homologues et 
confirmes par le Consulat dont râlăve le testa: 
teur. Îl demeure toutefois entendu que les lois 
ottomanes sur le transfert des propriâtes devront 
âtre strictement observâes et que le droit de tes- 
ter s'appliquera exclusivement aux propriât6s 
dont la disposition est permise sous cette forme 
par la, loi. 

Le Ministre des affaires Etrangăres prie PAm- 
bassade de Sa Majeste Britanigue de vouloir bien 
transmettre. ă qui de droit des instructions en 
cons€quence.
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4) Cârculaire du Ministire de la Justice du 14 
Reb-ul- Akhir 1295 et 7 Mars 1294, concernant 

les cas oii Pon devra; eziger des jugements 
du Cheri, pour le transfert des immeubles 

laisses par donation ou testament. 
(Destour, tom. 4, p. 371). 

Attendu que les dispositions de art 17 du Reg. 
lement du 6 Redjeb 292, sur les titres de pro- 

priete delivres par le Ministăre des archives pour 
les biens Mulks proprement dits, portent qQw'au- 
cun transfert des biens immeubles donnâs ou 
lgu6s ne peut se faire sans jugement du Cheri ; 
attendu que celles-ci sont en contradiction avec la 
Circulaire vezirielle du 7 Scfer 78 sur les sueces- 
sions des Chretiens; attendu que cette contradiction 
a provoqu€ dans plusieurs endroits des difterends, 
le Tezker€ du Ministăre des Archives relatit ă la 
solution de cette contradiction, ainsi que les dli- 
berations (Muzaker6s) de la section Civile de Ja 
Cour de cassation et de la commision du Medjelle 
ont €t6 renvojâs au Conseil d'Etat. 

Le but d'exiger un jugement du Cheri pour 
lexâcution desformalites officielles du transfert des 
immeubles donnâs ou leguâs est de prevenir des 
fraudes et des dols relativement ă ces immeubles; 
en effet dans la Circulaire V&zirielle sanctionnse 
par rade Imperial dont les dispositions sont en
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vigueur, il est dit que dans le cas oi un individu 
aurait, avant sa. mort, legu6 le tiers de ses biens 
pour des buts louables, non seulement ce legs.doit 
&tre valable d'aprăs le Chsri, mais encore si le d€- 
funt aurait, de son vivant, par un acte valable (s6- 
nâti mut6b6r€) dress en presence de temoins no- 
tables de sa nation et lâgalis6 par le Patriarche, 
M&tropolitain ou leurs representants, partagt 
tous ses biens meubles et immeubles ă chacun 
de ses heritiers legitimes, ou ă d'autres personnes 
separement et livre ă chacun d'eux sa part fi- 
x6e, de tels actes doivent âtre consideres comme 
valables et respectâs. | 

Attendu aussi que pour les biens immeubles I6- 
gu€s-ou donnâs par des Musulmans, dans le cas câ 
il serait produit un acte du conseil de la; corpora- 
tion (Londja) exempt de tout soupgon de fraude et 
de dol, ou un ilm-ou-haber du conseil. des -anciens 
d'une paroisse, ou d'un village, de tels actes ou 
ilm-ou-habers, valables, produits dans les sueces- 
sions tant des Musulmans que des Chrâtiens, suffi- 
sent ă 6loigner tout soupgon de fraude et de dol; 
attendu qu'on ne doit pas exiger de jugement;: du 
Cheri pour les immeubles poss6d6s par les dona: 
taires ou legataires, en vertu de tels actes, mais on 
doit extcuter les formalites officielles necessaires 
du transfert, d'apră&s Pacte produit ; et-ce n'est que
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dans le cas, oii un tel acte valable ne serait pas 
produit, que Von doit exiger un jugement du chsri 
d'apres les dispositions de la oi. 
Comme la communication de cette -dâcision par 

une circulaire a 6t6 ordonnte par un Mazbata de 
la Section l€gislative du conseil VEtat, et que le 
Ministăre de VIntsrieur, par son Muzakâr6 du 29 
Mouharrem 95 sub No 773, a declare que les me- 
sures nscessaires ont 6t6 prises, le Ministăre de la 
Justice ordonne que le necessaire soit fait. 

[) Circulaire du 21 Chaban 302, 4 Juin 1 885, 
sur le timbre ă apposer auz testament 

suivant decision du Conseil d' Etat. 

Attendu que les testaments dressâs par devant 
les Mâtropolitains et les Rabbins 6tant assimilâs 
„aux actes mentionn6s dans le Reglement du Tin: 
bre et dâlivres par les Tribunaux ct par. les au- 
tres conseils, ils seront foreâment soumis aux 
droits de timbre. En consequence les testaments 
ne mentionnant pas une somme fixe porteront, 
ainsi quil est dit dans le Riglement, un timbre 
fixe ă savoir de dix piastres; et les testaments por- 
tant mention d'une somme fix€e, seront soumis ă 
un timbre proportionnel. 

> Lt——
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SECTION Ii. 

Des Brat, 

_CHAPITRE A. 

Extraits de Brat Patriarcal du 3 Djtmaz- 
ul-Akhir 304, 14 Fevrier 1887. 

Toutes les affaires religieuses des Grecs (Roums) 
habitant de Mon Empire, plac€ sous la garde de 
Dieu, et sujets de -Mon Empire, ainsi que les re- 
venus et depenses et les autres affaires de leurs | 
Patriacats, doivent âtre examinces et terminces en 
conformit€ du nouveau Reglement. 

Tout ce que des Metropolitains, A rchevâques, 
Eveques, Clericaux, Moines, Nonnes et autres, en 
mourant, auraient dispos€ par testament, d'apres 
leur religion, en faveur des Eglises, des pauvres, 
Patriarches, Mâtropolitains, Archeveques et leurs 
Eveques, ainsi que leur testament doivent ctre ex€- 
cutoires et valables; le temoignage des gens de leur 
nation, suivant leur ordre religieux, doit âtre pris 
en considâration par le ch&ri. 

Si quelqu'un, de son vivant, aurait - dispose de 
quelque chose en faveur dun Patriarche, Mâtro- 
politain, Archevâque, Evâque, pauvre, Eglise et 
de leur Hâpital et qu'il meurt en suite, la chose 
disposâe doit ctre 6galement prise de ses hâritiers 
avec la permission du cheri.
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Lorsque quelquun aurait dispos6 du tiers de 

ses bicns en faveur des bglises et couvents, 

Patriarches et Metropolitains, Archevâques, Evâ- 

châs, Ecoles et Hâpitaux, la chose disposce doit 

tre prise de ses heritiers avec la permission du 

Cheri.* 

  

CHAPITRE B. 

Extraits de Berat Metropolitain du 25 Sefer 1302, 

20/11 Dtcembre 1884. 

Tout ce quun membre du clerg6, ou laique, 

aurait dispose par testament en faveur des Pa- 

triarche, Mâtvopolitains et leurs Ivâgues, d'apres 

leur ordre religieux, ainsi que leur testament, doit 

âtre admis; les depositions lă-dessus des tâmoins 

Grees (Roums) doivent âtre pris en consideration 

par les Tribunaux du Cheri. 
N 

Lorsque quelques uns des Grecs (Roums) au- 

raient, de leur vivant, dispos6 de quelque chose en 

faveur des Patriarche, Mstropolitains, Evâques, 

*) Bârat Patiarcal est l'ordonnance Impâriale contenant la 

confirmation de I*lestion du Patriarche Vecumânique, ans que 

les limites du Putriarcat de Constantinople et les droits et de- 

voirs de l'office Patriarcal. 

Il contient; cinquante neut articles, 

Le dernier Berat; Patriareal est celui accord€ en date du 4 

S6fer 1315 (6 Juin 1897) ă Sa Saintete le Patriarche actuel 

Constantin V.
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pauvres de leurs Eglises, Ecoles et leurs Hâpi- 
taux, et qu'ensuite ils meurent, la chose dispose 
doit tre prise des heritiers par Lentremise du 
Ch&ri et livree. 

Aussi tout ce que les hommes et leurs femmes 
offrent ou donnent sous le nom de parrissia et 
prothessis,* doit tre pris par les hâritiers et 
livre. 

Lorsque quelques uns des Chretiens auraient 
dispos€ du tiers de leurs biens en faveur des Egli- 
ses, leurs Couvents, Patriarehe, M&tropolitains 
et Eveques, Ecoles et Hâpitaux, la chose disposâe 
doit âtye prise des heritiers avec la permission du 
Cheri.** 

  

*) Cest Pargent ou toute autre chose qui se donne, pour que mention publique ou non soit faite des personnes donatrices ou autres, 4 I*autel de eredence ou ă la sortie des saints sa- crementa, 

**) Dcrat Mâtropolitain est VOrdonnance Impsriale 'conte- nant la confirmation de Islection dun Metropolitain ainsi que les droits et dovvirs de sa charge. 
Il contient 30 articles, 
Parmi les derniers Bârats Mstropolitains est celui accord î 5. Em, le Metropolitain actuel de Chalcedoine, Mgneur Germa- n08 au mois de Zilhidje 1314 (Mai 1897), 
Il y a aussi lo Berat d'Evâquc pour les Evâchca dans la meâme forme et de la meme teneur. 

-



____DROIT BYZANTIN.—APPENDICE. SECFION III. 171 
  

"SECTION III. 

Xois speciales de succession. 

CHAPITRE A. 

Loi d'extension du droit de succession sur 
les biens-fonds urbains (Moussacafat)* 

et ruraux (Musteghillat)** ă double paiement 
en date du 7 Sefer 1284, 

5. M. 1. le Sultan, voulant 6tendre le droit de 
succession des biens-fonds urbains et ruraux qui 
Yacquicreut par location â double paiement, a oc- 
troy6 les dispositions suivantes : 

Restent en vigueur les dispositions concernant 
les fondations pieuses, les principes qui regissent 
les. biens Musteghillat et les clauses des fonda.- 
teurs de ces cuvres, 

Art. 1. Suceădent aux. biens-fonds urbains et 
ruraux, acquis par double paiement par portions 
-Egales et par degres. 

10 Les fils et les filles du defunt; ă dâfaut 
2 Les petits fils et les petites filles: de fils et de 

fille; ă defaut 

3 Le pere et la. mere; ă dâfaut 

  

*) On nomme ainsi les biens fonds couverta de toit (par 
traduction littârale du mot), ils contiennent des constructiong 
et des bâtisses. 

**) On designe ainsi les biens fonds non couverts de toit,
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40 Les freres germains et les sceurs germaines ; 

ă defaut; 

5o Les frăres consanguins et les sceurs consan- 

guines; ă defaut, 

8* Les freres uterins et les scurs utârines; ă 

defaut 

'70 Le conjoint survivant. | 

Art. 2. rheritier dun des degres ci-dessus d6- 

nommâs, exclut celui du Gâgre subseqguent. Par 

exemple les petits fils et les petites tilles ne peu- 

vent hâriter des biens urbains et ruraux en cas 

Q'existence de fils et de filles et ainsi de suite. 

'Poutefois les enfants des fils et de filles pred6- 

c6dâs, venant aux lieu et place” de leurs parents 

predâcedâs hâritent, par droit de reprâsentation, 

de la part revenant ă eux dans la succession de 

leur grand păre et de leur grand'mere. 

Le conjoint survivant concourt avec les autres 

- h6ritiers,ă partir du Bâme degrâ y compris jusquwau - 

G>me degr€ inclus et il a droit ă une part d'heri- 

tage sur les biens transmis â eux. 

Art. 4. Sevont pergus comme par le pass€ le 

droit de 30 pour 1000 (30%) sur la vente des im- 

meubles Moussacafat et Musteghillat et le droit 

de 15 pour 1000 (1 1/, 9%) sur la suecession du 1“ 

degre.
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" Roglement du 2 Zileadă 1285 snr la mise en 

extcution de la loi du 7 Stfer 1284. 

Art. 5. La transmission hârâditaire des im- 

meubles Vacoufs ayant requ une certaine exten- 

sion, on pereevra comme par le pass6 un droit de 

15 pour 1000 (1 */, 9%) pour le transfert de ces 

biens (Moussacafat et Musteghillat) aux enfants; 

de 30 pour 1000 (30%) en cas de transfert aux 

petits enfants ; de 40 pour 1000 (40%) pour le 

pere et la măre et de 50 pour 1000 (5%) en cas 

de transfert aux freres et sours germains et con- 

sanguins, ou aux 6poux. 

Art. 1. Les heritiers qui ont obtenu le droit de 

passer en leur nom des propri6tes Vacouts doivent 

se presenter dans un d6lai de 6 mois, siils sont ă 

Constantinople, et dune annce tout au plus, s'ils 

sont dans les provinces pour demander le trans- 

fert en leur nom, dWaprâs les usages en vigueur, 

des propriâtes qu'ils viennent d'heriter. 

CHAPITRE B. 

Loi d'extension du droit de suocession sur 

les biens-fonds Emirie et Meveouf6 

en date du 17 Mouharrem 12984. 

S. M, I. le Sultan, voulant faciliter les transac- 

tions sur les biens fonciers et developper Pagri-
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culture et le commerce et partant la richesse et 

la prosperite du pays, a octroy€ les dispositions 

suivantes concernant le transfert des biens Emi- 

ri6 (domaniaux) et Mevcouf€ (d6di6s de main 

morte), possedes jusqu'ă prâsent par tapou. 

Art. 1. Succădent. aux biens-fonds Emiri6 et 

Meveoufe par portions 6gales et par degrâs, 

10 Jues fils.et les filles du defunt (les disposi- 

tions relatives du Code de terre demeurant en 

vigueur) ; ă defaut. 

20 Les petits fils et les petites filles de fils et 

de fille ; 

30 Lie pere et la mere; ă defaut 

4» Les frăres germains et les frăres consanguins; 

ă d6faut 

5* Les sceurs germaines et les scurs consan- 

guines; ă dâfaut 

60 Les freres uterins; ă defaut 

10 Les. soeurs utsrines; et ă defaut 

8* Le conjoint survivant. 

Art. 2. Lrhâritier d'un des degrâs ci-dessus de- 

nommes exclut celui du degr€ subsâguent; par 

exemple les petits fils et les petites filles ne peu- 

vent pas hâriter des biens domaniaux et dediss en 

cas d'existence de fils et de filles; le păre et la 

mere sont exclus- par les petits fils et les petites 

filles existant, et ainsi de suite.
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Toutefois les enfants des fils et des filles prede- 
cedes venant aux lieu et place de leurs parents. 
hâritent, par droit de râprâsentation, de la- part. 
revenant â:eux dans la succession de leur grand 
pâre et de leur grand'măre, 

Le conjoint survivant concourt avec les autres 
h6ritiers ă-partir du 3 degr jusqw'au 7 dâgre y 
compris et il a. droit ă une part :d'hâritage sur 
les biens transmis ă eux: 

Art. 4. Les dispositions concernant les biens 
fonds Emiri6 et Mevcouf6 s'appliquent entitre- 
ment aux fermes et biens-fonds poss6d6s en vertu 
d'un titre dit Mulkname€.. 

  

CHAPITRE Cc. 

Lois sur les immeubles des personnes qui, 

d'apres le second paragraphe de lart.1 

de la loi du 6 Sefer 1284, ne peuvent 
bensficier du droit de proprietă 

immobilicre en Turquie.* 

Art. Î. Les individus qui, sujets Ottomans de 
naissance ont chang6 de nationalită avant la pro- 
mulgation de la loi sur la nationalits ottomane et 
auxquels la S. Porte, aux termes des traita, a 

*) Supplement du Journa] de Constantinople, du 7 Avri] 
1883. p. 8,
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reconnu et confirmâ la sujetion etrangăre, ainsi 
que ceux qui ont change de nationalite aprs la 
publication de la susdite loi, pourront beneficier 
de tous les droits inserits dans la loi du 7 Sifer 
1284, qui concăde aux trangers le droit de pro- 
prist6 immobiliăre. 

“Toutefois îl est absolument indispensable que 
IEtat, dont ils ont accepte la nationalite, ait adhâr€: 
au protocole annex€ ă la dite loi du 7 Sâfer 1284. 

Art. 2. Les individus qui, sans en avoir obtenu 
lautorisation du gouvernement imperial ont chan- 
96 de nationalite et qui par ce fait ont perdu le 
droit de nationalite ottomane, ne peuvent jouir 

dans l'Empire Ottoman du droit de propriâte et 
de succession. 

Art. 9. Les immeubles poss6dâs par des indi- 
vidus qui, Vapres Particle prâcedent, auront perdu 
le droit de propriât€ et de succession en Turquie, 
seront, comme les autres biens transmissibles, par: 
tag6s entre leurs heritievs sujets Ottomans. 

Toutefois, conformâment aux dispositions des 
articles 110 et 111 du code de la proprict€ fon- 
cicre, ils ne conservevont aucun droit de tapou sur 
les terres miri6 (domaine public) et Meveouf6 
(bien de main morte). 

Les tevres Miri€ et Mevcoufe dont îs se seraient 
rendus possesseurs, avant leur changement de na-
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tionalit6, ne sont pas transmissibles ă leurs heri- 
tiers, mais elles tombent en dâshârence (Makloul). 

Ces dispositions sont 6galement communes aux 
biens Vakoufs, tant urbains que ruraux (Mussa- 
kafat et Musteghilat) possedes par idjaretein 
(double loyer): 

Promiilgu€ 25 Reb-ul-Akhir 1300 (21 Fevrier 
1298 (1883). Doustour, Sup. 3, p. 9%. 

CHAPITRE D; 

Circulaire du 17 Mars 1304 concernant la com- 

petence des Tribunaux du Cheri.* 

Les difficultes augmentant de jour en jour, ă 

cause de la contusion de la compsâtence des Tribu- 

naux du Châri avec celle des Tribunaux ordinai- 

res, îl a 6t6 jug6 necessaire de distinguer et dăter- 

miner ces compâtences. . 

Par cons6quent il a 6t€ decide par le Conseil 

spâcial des Ministres, que les Tribunaux du Chsri 

examinassent et; jugeassent sur les questions de di- 

vorce, de mariage, de pension alimentaire, d'allai- 

tement, d'affranchissement, d'esclavage, de talion, 

de prix du sang, de celui d'un membre du corps 

humain, dun foetus avant sa naissance, de par- 

*) Gazette des Tribunauzx, p. 4861,
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tage de succession, d'absence, de disparition,. de 
testament et d'hâritage, . 
.Sont de la, competence des tribuna ordinaires. 

les. affajres commerciales, les affaires pânales, les. 
questions. d'interâts, les dominages-intârâts, le 
loyer des fermes, et les differends provenarit de 
Vex6eution.de contratş, - 

Toute autre question, excepte les susdites, doit 
âtre. examince par les Tribunaux du Cheri, si les 
parties en cause Y consentent, et par les Tribu- 
naux ordinaires en cas de dâsaccord des parties. 

Cette decision a 6t6 sanctionnee par ordonnance 
Imperiale ; avis en.a ste donne au Vu6ikh-ul-Ig- 
lamat,. | 
„Une cireulaire grand! Vezirielle, en date du 14 

Djemaz-ul- Akhir 305. et 24 Fe rier 383, a .ordon. - 
n€ Pex6cution. des dispositions pr 6cedentes en. con- 
formite de la susdite ordonnance Imperiale, ainsi 
que par le Ministâre de la. Justice. 
„Copies imprimâes -suffisantes de cette decision. 

vouș,ont stg envoy6es. ci-jointes, pour agiF en con- 
- sâquence et pour la communiquer aux Tribunaux 

de. votre ressort,
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CHAPITRE E. 

“Cireulaire Vizirielle,en date du 24J uillet 1291, 
“sur le nonstransfert des biens et terres d'un 

defunt de nationalite ottomane ă ses 
„enfants et parents sujets strangers.* 

Lecture a 6t6 donne au conseil speeial (de Tin- 
Pa | djumeni mahsouss) de lexpos€ (mazbata) redige 

par le conseil d'Etat sur le rapport du Ministere 
des affaires &trangeres concernant la question de | 
savoir, si le Reglement de non transfert des biens 
et proprietes des dames decedâes de nationalite 
Ottomane, â leurs enfants et parents 6trangers, 
sappliquera aussi â ceux, qui meurent apres la 
promulgation' de În loi ăccoidant aux 6trangers 
le droit de propriâte. 

Attendu que les questions de biens et heredites 
n'ont rien de commun et qw'elles sont tout ă fait 
separtes; que la susdite loi accordant aux âtran- 
gers le droit 'de propriât& ne donne point le droit 
d'hâritage aux enfants et parents €trangers de 
defunts de nationalit€ ottomane ; 

Attendu que les prohibitions ins6râes au Regle- 
ment de terres ont pour but de maintenir les re- 
lations de nationalite et que cette question est; - 
digne dWâtre prise en considâration en 'Turquie, 
ainsi quiil en est dans tous les pays. 

  

*) Voir Doustour, tor, 4, p. 417,
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Il a 6t6 d&cid€ que la decision ulterieure soit 
mise.en vigueur dans toutes ses aispositions, € 'est 
ă dire quă la mort d'une personne de nationalite 
ottomane ses enfants ou parents sujets 6trangers 
n'auront point le droit de transfert et d! hâritage 
sur. ses biens, immeubles et terres domaniales et 
que, suivant la loi, seuls les immeubles et terres 
possâdes par les €trangers pourront. ctre transf€- 
r6s ă leurs hritiers l6gitimes. 

„ Avis ayant ât6 donn6 sur ce point ă qui de droit, 
vous 6tes pri6 de vouloir bien agir en cons6quence. 

  

SE _ CHAPITRE F. 
Circulaire Vezirielle du 15 Ramazan 304 

(26 Mai 303). 

Un Mazbata a te redig€ par la Section legisla- 
tive (Tanzimat) du Conseil d'Etat prescrivant ce 
que Ion doit faire pour les biens immeubles d une 
dame sujette Ottomane, qui se marie avec un su- 
jet Stranger et pour le transfert ou non des im- 
meubles des sujets Ottomans â leurs. enfants de 
nationalite tran gre. 

Ce mazbata a 6t€ dâcwste par le Conseil Gen€- 
ral au Conseil special des Ministres (Mejdjlis 
Mahsoussi Voukela) oă lecture en a ât6 donnee. 

Il consiste en resume â dâterminer la question.
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de savoir: si les dames sujettes Ottomanes se ma- 
riant avec des sujets &trangers son tenues ou non 
de demander Pautorisation du Gouvernement Im- 
p&riale, pour âtre considerâes de Ja mâme natio- 
nalit€ que leur mari. Suivant Vavis des Conseillers 
legistes, les dames sujettes Ottomanes se mariant 
avec des sujets 6trangers suivent; la nationalite de 
leurs maris et ceci d'apres le principe de la: pro- 
tection qui est due aux biens conjugaux. En outre 
d'aprăs les r&gles du droit international en vigueur 
en la matiere les femmes mari€es, sans ctre obli- 
g6es d'oblenir une autorisation quelconque, appar- 
tiennent ă la nationalit de leur mari ; ce prin- 
cipe doit âtre en vigueur pour les femmes sujettes 
ottomanes se mariant avec les sujets Etrangers; 

Relativement aux imimeubles et au droit d'heri- 
tage des femmes sujettes Otiomanes qui ont ainsi 
acquis une nationalit€ 6trangere, ce changement 
de nationalite ne pouvant pas donner lieu ă leur 
gard ă des concessions consernant les immeubles 
et Ihcritage, il faut pour ces immeubles se confor- 
mer aux dispositions de la loi accordant le droit 

„de possession aux 6trangers; et ă la mort d'un 
sujet Ottoman, ses enfants et ses parents appar- 
tenant ă des nationalitâs ctrangăres n'ont pas le 
droii de suceăder aux biens et immeubles du de- 
funt suivant le Tezker6 special inser au IV volu-
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me du Destour.:En consâquence il faut dans ces 

questions d'heritage se conformer „au dit tezkere. 

Un tezkere grand Veziriel ayant ordonnă qu'il 

en soit donn€ avis ă la Direction des Impăts et au 
Ministere des affaires Etrangăres, on sy' est con- 
form6 comme de juste et communication en a 6t6 
faite aux susdits Ministere et Direction. Cette 9€- 

cision ayant 6t6 recommandâe aux Vilayets par 
'cireulaire, vous &tes pri€ davoir ă aecomplir ce 
qui est ncessaire ă ce sujet. 

  

CHAPITRE G. 

Biens-fonds domaniaux. 

Code de la proprietă fonciăre. 

Art. 100. Le meurtrier ne peut hâriter de la 
„terre appartenant ă sa victime, ni avoir sur la-dite 
terre droit ă tapou. | 
„Art. 109. La terre du Musulman ne peut pas- 

„ser, par heritage, ă ses enfants, păre ou mere non 
Musulmans; de meme, la tevre du non Musul- 
man ne passe pas par hâritage, ă ses enfants, 
„pere on mere musulmans. Le non Musulman ne 
peut avoir droit de tapou sur la terre du musul- 
man et vice-versa. 

Art. 110. La -terre d'un individu qui a fait -a 
bandon de la nationalitâ.ottomane ne passe pas
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par heritage î ă, ses erifants, pere.ou mere sujets otr 

tomans ou &trangers.. Elle devient-vâcante par le. - 

fait ; et sans rechercher. sil y a des ayants droit au 

tapou, elle est: mise aux encheres et adjugee au. 

dernier encherisseur.! - 

  

„CHAPITRE H. 

Circulaire du 2 Mouharrem 1295.* 

Le Ministre des affaires Etrangeres a soumis 

au Conseil d'Etat pour tre resolue la question 

suivante : si le systeme actuel en vigueur, d'aprăs 

. lequel les biens immeubles d'une femme sujette 

Ottomane apres sa mort n'appartiennent ă son mari 

ni ă ses enfants, s'ils sont sujets 6trangers, conti- 

nuera ă âtre en vigueur aujourd'hui, lorsque les 

&trangers ont le droit, suivant les traites, d'acheter 

des biens immeubles en Turquie. | 

Le Conseil d'Etat apres deliberation conzidârant 

que Ton doit distinguer le droit de proprist€ de 

celui de succession, a decidă que les successeurs 

“naturels d'un. sujet Ottoman n'auront pas, comme 

par le pass6, la capacit€ de lui succtder, s'ils sont 

sujets €trangers. 

Cependant les biens immeubles des &trangers, 

*) Doustour, vol.:1V, p: 442,
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qui ont le droit de proprist en “Turquie par 
l'adhâsion de leur gouvernement au protocole leur 
accordant le droit de propriâte, reviennent ă leur 
hâritiers sujets Ottomans ou non. 

Cette interprâtation de la loi a ât6 communicuse 
par circulaire ă toutes les autorites de Empire. 

  

| CHAPITRE |. 

Circulaire du 10 Zilcade 1298. 

A la suite de debats, qui ont eu lieu sur la ques- 
tion, si le syst&me en vigueur sur le non transfert 
des biens immeubles des femmes decâdes de na- 
tionalit€ ottomane ă leurs epoux et ă leurs parents 
de nationalite ctrangere doit. âtre appliqu€ aussi 
aux femmes qui meurent apres la signature de la 
Convention accordant aux &trangers. le droit de 
propriste, il a, ete decide ce qui suit: 

Attendu que -le droit de succession et celui de 
Dropriâte sont des choses distinctes, lun de Pautre; 
attendu que par la convention en question il a 
ct6 permis aux Gtrangers d'acheter des biens im- 
meubles, mais il n'a pas 6t6 concede ă leurs pa- 
rents et ă leuvs enfants de nationalite &trangâre le 
droit de succession ă des sujets Ottomans; attendu 
que la dâfense portâe dans la loi sur les terres a 
pour but de sauvegarder la sujâtion, qui est d'une
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grande importance dans tous les Etats, pour toutes 
ces raisons les enfants et les parents sujets âtran- 
gers d'un sujet ottoman ne pourront jamais lui 
succeder apres sa mort. D'apr&s la dite conven- 

tion ce n'est que les parents des sujets €trangers 
dâcedes, qui auront le droit de succeder aux. 
biens immeubles de leurs parents. 

  

| SECTION W. 
Du droit de suceession du conjoint survivant 

et de la femme divorree, 

  

Supplement de la Loi sur les terres publiques 
en date du 29 Reb-ul-Akhir 1289.* 

Si Lun des epoux vient ă mourir soit avant 6- 

chance du: temps, pendant lequel la femme di- 
vorcâe ne peut pas se remarier, soit aprâs'la câl€- 

bration du mariage mais avant sa consommation 
physique, le conjoint survivant dont Phâredite 1€- 
gale sur les.terres du defunt sera prouvee, aura sa 
part l€gale sur ces terres etil pourra en demander 
le transfert. Aussi, si un mari ayant divore€ dans 
une maladie mortelle, meurt avant V'âcheance du 

temps pendant lequel la femme divorete n€ peut 

point se remarier, la veuve divoreâe dont Pher6- 

dit€ l6gale sur les terres est prouvee, aura sa part 
lâgale -sur celles-ci et peut en demander le trans- 
fert en son nom.: 

  

*) Voir Code manuel des terres, p. 114,
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Abanduu de la nationalit6 ottomane et cons&quences succeasorales ? 
dapres le dr, Mus. p. 18, art. 119. 

Acceptalion de testament quand exclut Paction en nullită de testa 
ment ? d'apres le dr, Byz. 436, d'aprăs le dr. Mus. 134. 

Aceruissement, en quoi il consiste et quand il a lieu suisant le Dr, 
Mus. 155? daprs le dr, Byz. di et s, | 

Acquieszement au testament (guid de 1). V, Acceplation. 
Acquisihon de succession (d$finition de!) d'aprăs le Dr. Byz. 203, 
Actiona des testaments sont ani le Dr. Byz. les suivantes: 

a) en nullit de testament 492 3. par qui elle pent 6tre inten- 
t6e 423, elle est preserite dans NN ans 424, quels en sont les ef- 
fets 435, e est-elle vejetse ? 426, 

b) inoficiense 427 et s. par qui elle peut âtre intentse 427.—429, 
«uels an sont is efiets 131—439 qui ne peuvent Yintenter ? 435, 
quand elle est irrâcevable 434 et preserite 441, 

c) supplâtuire 552 et s. par qui elle peut Gtre intentee 442, est-elle 
transmissible 7 449, quels en sont les effets 444, quană elle est 
preacrite 415. 

Vaprts le de. Mus. guid 195 et s, par qui elle est intentâe 195, 
quis sont ses effets 195, 197, elle est prescrite dans 15 -aus, 
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Adopiifs. V. Enfante. 

Adulttrina, V. Enfanis. 

Age mâcessaive pour faire un testament dapres le Dr. Muz. 13, 

d'apres le Dr. Byz, 278 $ 3. | 

Agnais (ceux qui sont n&s des) sont prâfâr6s ă ceux ns de copnais, 

suivant le Dr. Mus. 8, li, 14—16, 27, 40 et s;; ils sont 6gaux 

aux cognats d'apres le Dr. Byz. 207. 

„dieul ea quoi suceăde d'aprâs 13 Dr. Byz. 227, 284 d'aprâs le Dr. Mus 

29, 27, 58. V. Tableau, p. 39 et 15. V. Pie. 

Aliând de qui est suce6ds d'aprăs le Dr. Byz. 250, 

dhmente, V. pension akmentaire. 

Animal ne peut &tre hâritier suivant le Dr. Mus, 130 guid du Dr. 
Byz. 26, 

Aposlata, v. Herctiguea, - 

Appel des jugements des Conseils Ecelâsiastiques Mixtes dans les 
provinces quand et comment il a lizu, d'aprâs quelle loi et dans 

__ quel dâlai 409, 432, 416 eta. . . 
Argent, monntie, qui fait partie des bieus du dsfunt d'apres le Dr, 

Mus. ], d'aprăs le Dr. Byz. 199. 

dscendanta quand et en quoi succâdent, d'aprâs le Dr. Mus, 23, 23, 
27, 28, 89, 101, d'aprăs le Dr, Byz. 227—282, 234; comment font- 

ils leur testament 266, 278, 279, 28), 286, 287. V, Tableau. 
Athos, V. AMont- Athos. | 
dubaine, (droit 4') p'existe pas en Turquie et le sujet stranger est 

suceâd6 par ses parents sujets 6trangers, p. 185, Circ. I, 
Aveu du testateur est-il valable dans un testament, s'il concerne une 

personne parente d'aprăs le Dr. Mus. 166? gu:d daprăs le Dr. 
Byz. sil institue quelqwun son hâritier en qualită de frăre, sans 
qu'il le soit ? 386. - 

„Aveugle comment fait son testament d'aprăs le Dr. Byz. 260, .. 

Bâtard, V: Fnfants nature. 

Berat ce que c'est P. 169* et 170%* (extrait de) de Patriarehe p. 168, 
de Mâtropolituin p. 1608, 

Biena en quoi sont. divisss d'aprăs le Dr. Mus. 5, il n'en est pas ainsi 
d'apres le Dr, Byz. 199,
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Campagnard (rural) comment fait son testament d'aprăs le Dr.Byz.264. 

Capable (daprăs le Dr. Mus. qui est): a) de tester 121; b) de suc- 

câder 123 d.; c) de tâmoigner 119, d'aprăs le Dr. Byz. de tâmoig- 

ner 213, de tester 270 de succăder 273, 275. 

Capacită (qui a la), V. capable, încapacite. 

Cuseation (avrâts de la Cour de) d6clarant les conseils Eccidatastianes 

compâtents pour les affairea testamentaires p, 16 193. 

| Chcri tribunaua, V. "pibunauz, 

Circulaives sur les testaments sont les suivantea: 

1. Sur les privileges du Patriareat des Greca en date du 2% Dijs- 

maz-ul-Abbir 1206 (1891) p. 146. 
2. Sur ce que les aftaires susdites sont de la compâtence des Chefs 

spirituels, en date du 23 Chewăl 1291 (1874) p. 156. 

3. Sur ce que les affaires de testament, de dot, de mariage sont 

des affaires religieuses en date du 4 Redjep 1285 (1868) p. 163. 

4. Sur la validit6 des testuments consulaires sans sanctien des 

tribunaux du Châri, en date du 1 Janvier 1296 (1879) p. 158, 164. 

5. Sur la validită des testaments Orthodoxes sans sanction des 

tribunaux du Châri, en date du 17 Nov. 1303 p. 160, 

6. Sur la, compstenuce des Constils Ecelgsiastiques pour les affairee 

des testaments p. 161. 

7, Sur Pexscution des jugements dea Conseils Ecelâsiastiques du '6 

Chewal 1297 (1880) p. 162. | 
8. Sur le transfert des immeubles d'aprâs les testaments du 7 Mara 

1894 p. 165. ” 
9, Sur le timbre ă apposer aux testaments du 4 Juin 1885 p. 163, 

Clause codicillaire (qwest ce que), Vaprăs le Dr. Byz. 369, 

Clerye comment îl prâte serment er il subit emprisonnement, 08» 

truction pânale ete. App. p. 10 et s. 

Clărioauur (quid des) dans les aftaires penales ? p. ll et s 

Colicille daprăs le Dr. Byz. (d$finition du) 366 et en quoi difiere cu 

testament ; comment se fait 367, son conteriu 368, peut tre un 

cu plusieurs 310, Conument est annuls 371, 

Cohâritier Gaprăs le Dr. Mus. guid, sil y a plusieurs cobâritiers, ou 

3i Pun d'eux manque 155, 156, d'aprăs le Dr. Byz, 351-354.
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Collatârana (parenta) d'aprâs 16 De, Mus. quand, comment et eu:quoi 
sont appelda-ă la succession. 92 et s; 62 et s. 90-et s. 102ets. 
daprăs le Dr. Byz. 229—282, 85 —238, 240, 241. V. Tableau. 

„Conepurante hâritiers- qui sânt, d'apâs le Dr. Mus. 23—-26, 28-31, 
55-57, 6], 71. 74, 76, 78, 95, 1062 d'aprăs. le Dr. Byz. 220 -233, 
233, 234, 239, 242, . 

Compttence Waprăs le Dr. Mus. des Tribunaux du Chsri 193, daprăs 

le Dr. Putriarcal; du conseil P. M. Mixte du Patriarcat Oacum&- 

nique 407 et 409; des conseils Becl&siastiques Mixtes des Mâtrc- 
poles 410, 412, des Evâchss 413, 415 et Appendice p. 196.188, 

146, 157, 161, n, 162i., et 177 Ch.D. 

Condamnts aux travaux fore6s ă perpâtuită d'aprăs le Dr. Mus. ne 
peuveut pas timoigrer ă la confection d'un testament 119, 
dnprăs le Dr, Byz. ne suecădent pâs non plus 214, 271, 

Consition resolutoire comment est .consideree ? 374, 

N ilicite guid? 875. 

» suspensive est-elle permise ? 375, 

» de vali lit6 de testament, d'aprts le Dr. Mus. 120 et s. de 

cel!es qui sont permises ou non suivant le Dr. Byz. 211 et s, 
313 — 3176. 

” Conjoint survivant, Vaprăs le Dr. Mus. en quoi suceăde, d'aprăs les 
espăces des biens et d'aprăs lexisteace ou non d'enfants pour 
Mulks 25, 26, 29, 30, 57, GL, 71, 74, 76, 73, pour les biens Bmi- 
ris et Mevkouf6 85, 85, 95 pour les Vasoul$ urbains et xuraut 
105, 106; divore6 P'&poux survivant, I'6pouse' surrivante. App: 183, 
sect. IV. suivant le Dr, Byz, 220—224, 226, 233, 299; 242, 213, quid 
de son incapacită de succăder 216, ş 12. 

Consangun Y. Frore, 
Conieil Miute P. M. du Patriareat ; composition et campâtence (du) 

47 et s. jurispruder6> (du) p. 126; conseils Mixtes Recldziasti- 
ques des Mctropolas; composition et compstence (dea) 410 et s, 
et des Fvâch6s compo.i ion et comptence 413 et s. 

Coure.! hârite de son Moine 248, 249 răglement p. 136 et s. V. Jâru- 
aden, Mont Athos, Sinai. | 

Consulaive testament” est ex6cutoire de plein "droit dans tout son 
contenu pour des biens mulks, Circ, du 28 Mars 1878 p. 157 et: 1â1 j. . ..
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Contranite par corpe comment est appliue: pour lex jugedenta de 

pensions alimentaires? App. 147, $ 2 in f£. 

Crirmces et dettes" conument ellea sont partagâea entre hiritiere d'aprta 

le dr. Dyz. 330; eommeat sont clacadea d'avrâs le dr. Muse. e. 

ÎWclmvation Înusse dans un testament 949 (V. Lega). 

Iation (Asiinition de în) de IA succession aprăs le Dr. Byr. 202, , 

Dimence, emjxche de tester et de tâmoigmer dans un testament 

d'apris le Dr. Mus, 121, 120, sutvant le Dr. By7, 271, 933, 24, 
Descendante comment et en quoi îls suzeident d'apria le Di. Mus.; 

ordre 'de nuocession (de) 16—22, 88, 100; d'aprăs le Dr; By, 

210 —2:0. V. Tabienu p, 30 et 35, 

Dettea du d“funt comment et par qui elle sont păy6ea snivant le 
Dr. Mus. 119. (Lega de) d'aprts le Dr. By. 579. 

Dispcaitiona Rânsialea W'aprăs le dr, Sua, nur les Viana Mulka 6 -lă, 
Emirid ect. 10—87, Moussacalat 47—99, Vacoufa 108 — 109; aui- 

vant lo dr. By. sur la succession Ab intestat 200.215, 

Dot no doit pas exister aus los (estamente et ice dnationa, Cire, 
au 14 Reb-ul-Akhir, 1245 p. 105, Cire. da | Janvier 1206 p, 138. 

Imalion ante nuptiss cat rapparite pour prenire quart ă la suceeu= 
sion d'apris le Dr. By. 3. 

Dol est sujeite au repport, exces si elle ă 46 perdue sana la fauta 
de la femme d'apris le Dr. Byz. 38, 330, tribunaar coinpttenta 
pour l'action (de 13). App. Cre. p. 14% în fneete, 

Fcolea (les programmea des) cominent noni dreaate et Hgatist, As 

Cine. p. 140, şi. 

Lerirain (') dun testament dapri« le Dr. Boz pent ctre tâmcin, 

mais non lîgataire 381, 385, 

sint (biena) comment d'aprie le Dr. Mas. aont hâritie et par qi e':0a 

perac nnea 70—V0, extegsino du druit de snceomiae sar ces | I-aa 

p. 173; na peuvent phint ctre diepamia par temament 90, XR, 

Tmpoisonrur (avuir des telationa avec un) est une came darbierda: 
tion d'aprăa le Dr. Byz. Bi. 

Empriummement d'un membre da clerat ou se fait. App. Cuc. b, 

p. 13, $2



198 ___ ÎLE DROIT SUCCESSORAL EN FUROULE 

Pnfant quad est r&put6 n6 vivant d'apres le dr. Mus. 185; guid de 
Penfant ă naitre ? 181. 

Znfanis a) lpitimes dWapres le Dr. Mus. en quoi succâdent ă leura 
parents suivan t les. espâces des biens et vice-versa; pour les 

Mulks 16—21, pour les biens miri et Mevkoufs 88, pour les 
biens urbains et ruraux 100 pour les biens Vacoufs en gâneral 
110, d'aprâs le dr. Byz. 216-219; b) des frărea et aceure ger- 
ains, Wapres le dr. Mus, 40, 4.; suivant le Dr. Byz. 22%; e) 

adoplife Vaprăs .le Dr. Mus. 72; 'd'aprăs le dr, Byz. 227, 239— 
202; d) maturele succădent suivant le Dr. Byz. ă leur măre etă 
ses parents et vice versa 214, 397; e) Pun mariage probe ne 
succâdent ab intestat ni par testament ă leur parents et vice- 

„vers 595; î) adoptifa legau sont assimil6s aux enfants I6giti- 
mes 216, non d'apres le ar. Mus, 72; g) incestueux whâritent pas 
de leur păre et vice-versa 26, $ 10; h) âdulterins ph&ritent pas 

„ de leur pere 275, $ 1; i) des frâves germains 40; j) des freres 
consanguius 41, - . | 

„Epouse divorese d'aprăs le Dr. Mus. succâde 4 son mari divore€? p 

185. Supl. du code de propriste foncitre. 

pour, V. Cunjoint, 

Zrreur de nom, cu de prânom de Ihâritior ou de la chose ]6uce 

«....  quelles conșequences a-t-elle? 290. 

Etadiissexrente de bienfaisance d'apris de Dr. Mus, penvent h&iter 
125, Wapres le Dr. Byz. 245, 

tal de sie (ea cas d') les clgriczus ei prătrea ou sont jug6s p- 
1G2, $1. Ă 

Firanger d'aprăs le dr. Mus, ne succăde ă un sujet Ottoman ni 
tâmcigue dans un testament. 119, 124 et App. p. 179, 180, 182— 
184, suivant le Dr. Byz. 214, 

Zvtche en quoi suceăde ă son Evâque Waprăs le Dr. Byz. 246, 247, 
Răglement du Patriareat p, 138, b. Conseil [eel&siastique (de ?) 
quelles affairea jnge 413 et Circ. Vez. 146 et s, 

„Poâque ne peut taire de testament suivant le Droit Patriareal 274 in 
[ine et Răgiexent du Patriaxcat p. 138, b. 

Pedcute w, testamentaire comment il est uonm6 et que!s sont ses 
deroirs, dap: le Dr. Mus, pi! 19, suivant le Dr. Byz. 22,
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rerioncant au mandat perd son legs 318; peut &tre tâmcin'ă ca 

testament 384, ă 

Evdcution (P) des jugementa Ecclssiastiques zomment se fait 162, Ch.]. 

FEsitculoive de plein droit est tout testament Isgaliss. V. Transfert. 

„Eaherâdation dun hăritier lsgal n'existe point dans le Dr. Mus. 144, 

pour quelles causes senlement elle est permise suivânt le Dr. Byz. 

395-—998, il n'y a aucune autre cause 339, comment elle est au- 

nule par le pardon 340. 

Evolique (une personne) institude dans un testanient d'ăscendants 286. 

Butenaion (droit d) de la succession sur les biens-fonds Emiri6 ete. 

et sur les biens Mussacafat et Musteghillat. V. ces nota, 

Falcidie, Vaprăs le Dr. Byz. (dsfinition de) 361, son but 300, 362, 

368, quoi est impută au Falcidie 354, ehoses non sujettes ă, 

Yaleidie 365. a 
Fennec Vapres le Dr. Mus. ne peut i6moigner dans un testament 

119; ni d'aprăs le Dr. Byz. 271, $ 7, en qui elle suceddeă son 

mari mort, Vaprăs le dr. Mus. 13, 26, 30, 31, 97, GI, îl, î4, 76 

“8, 95,:106, -en quoi: si elle est divorese. App. p. 155, Sect. IV; 

suivant le Dr. Byz. si elle est pauvre et non dotâe en Quui 

elle succtde ă son mari 220 ets 233, 239, 212, quand elle est în- 

capable ou indigne de lui succăder 276, Ottomane n'est . pas h6- 

ritee par ses enfants et parents sujets Gtrangers. Cire. p. 179, 

180, 133 et 181, 

Zermea comment sovt hâitâes dapits le Dr. Mus. 179 et s. 

Fidti-commis d'aprăs le Dr. Byz. en quci il consiste et comment on 

en pursuit action 321, comment est annulă 324, de famille qu'est- 

ce que c'est 323. 

” Fidii-comanissaire comment est-i! considâr6 Vapnts le Dr. Dyz. 522. 

Pidueiaire, qu'est ce que cet d'apris le Dr. Byz. 322. 

File d'apres le Dr. Mus. comment, quoi et quand elle suecăde rela 

tivement ăux biens Mulks 19, 20, aux biens Emiri ct Mev- 

kenfsa ete. SU, aux biena vacoufs urbains et ruraux '100, aux 

vacouts en eân&ral LI0, d'aprăs le Dr. Byz. 216—219, dotee ne 

jeut pas âtre exhâr6d6e par cenvention 939, xencnqant au testa- 

ment quelles e;ns6quenees subit-elle 311? rapporte sa dut pour
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prendse part ă la suceessidn; exception 320 f., quand elle est in- 

digne 2344. V. Zableau p. 39 et 73. 

File, d'aprts le Dr. Mus. comment, en quoi. et quand il succede L— 

18, 83, 100, 110, d'aprăs le De. Byz. 216-219, îl n'y a pas de 

distinction entre le fi's du fila et le fils de la fille 216, rapporte 

quoi ă la succession ? .358, 3:9, anand peut tre exhârăd6 305, 

337, 839, annule le testament 310, quană il est indigne 341. V. 

Tableau p. 59 et 75. 

Fisc, daprs le Dr, Mus. quani il suceăde 17,96, 107, 111, d'aprăs le 

„De. Byz, 291, 

Folie (individus atteints de) sont iincapables de. tester d'ayrăs le dr, 

Mus. 121, d'aprăs le dr. Byz. 2;4,$6. 

Frais dinvenlaire, 4aprăs le Dr. Mus. sont ă la charge de qui, et en 

quoi ils consistent 154, $ 1, eeux de funârailles et d'enterrement 

„sont privilegiss 119 et ceux de lă femme sont ă la charge du 

mari 180, d'aprăs le Dr, Byz. les frais de fun6railles sont ă la 

charge de la dot de V'&pouse morte. - 

Frere, dapres le Dr. Mus. comment, ă quvi et quand succâde rela- 

tivement aux liens Mulks 42, 33, 8u, 38, 40, 41, aux Liens Imi: 

Ti5 et Mevkouiss etc. 83, 84, 90, 92, aux biens Moussacafat et 

Musteghillat 98, 99, 102—107 ; germain prime frâre consanguin 

1, consanguin prime .utârin 15, utârin conuhent et quand s:c- 

câde 16; suivant le Dr. Byz. germain et ses enfants: sont pre 

" fr6s au frere consanguin 227, dans quelle classe de :succession 

sont inscrits, Tableau p. 39 et 75, le frere germain, consanguiu 

„et uteriu w'est pas un heritier n6cessaire; en consâquence îl peut 

me pas âtre institu6 hâritier 279, 282; il peut atta:juer le testa- 

ment de son frere ou sceur, si des personnea infâmes. lui sont 

prefsrses 279, 282, quand est indigne d'hsriter de son frăre, 311, 
545, institu hritier comme frâre, sans qu'il le soit, annule le 
testament 386, 

(iermain, V. Free. 

Grand pive quand sucesde daprăs le Dr, Mus, pour les biens Mulks 
29, 27, 28, d'apres le Dr. Byz, 227—5982, 234, 

(irand' mire quand et en quoi sucetde dapres le Dr. Mus, 24, 5; 
dapris le De. Byz, 227_232,



  
  

Iaredită suivant le Dr. Sua, qu'eat ce a cu cet ],, elle ceai reclanade 

aprăs la mort du teatatiur 2, Italo peut exexlaler aro aucota- 

sion tortamentalre 1, d'ajrta le Dr. Dyz. 100, ah intentat De pout 

e, cxexister avec auccesalun fustamentalre 29]. V. Sucrvasiun, 

„ Dtrâtiquea, Waprăa le dr. Byz, converila du Curie Lunlame Orthoduxe 

ne şucehilent pax A leura parenia Cbriiicas Orthoduxes 21, 3%8, 

De peurent tester 25], ni temoigner dana un teatament 7i. 

Iăritier Sapra le dr. Muz, ce que cent 2,Ă quel moment sant fxdoa 

scs qualita et capaciiia 3, nea dniita 105, comiitiuna «Finiigalis 

130 eta. d'incapaciti L13 et n, (1) lîga) ne put ctre ercla 11, 

pi inerit dana le testament 143, îl pale lea fals d'exdeution sun 

testament 181, ÎI eat responsabile dos dellos «e la sucosela jus: 

quă ce qui! en acu etil pred diveraca porilona d'aprie lea ez 

păeoa dea Viena 5, V. Tableau 4: oniroa de euceeaslun p. 3, d'a= 

pres le Dr. Dyz. qu'cet ce que c'ezi 200, comment MW ext Ax 3, 

quand sa capacilă est examiaie 505. quulitia (ile V) Ti ei e. io- 

digme Il et s. incapabile Zi, îl dit ctre institui Detail 

peut &re subetitus 209 et a. Îl exdeule les loga 310, Dtcemsaire Zi, 

327, 993. 230, 243, 43—%1, coceouraot 220, 225, 25, 233, 91, 

239. 212, quad comment ei pcar qnela molifa Îl peut dire exbd> 

mâl 333 et s. Îl De pcat nulre Ă ao cobnirilier 327, reonocant 

fraudlu'eumwmeot aa testament Îl dit exb- aer le testament 300. 

inatitui acum qoshyne luemae qite ce soli quela drojis atiil 2, 

i, Dalia ei devora (ie 1) ID ei a, 42. ela îilet e 

Jruera comeomrania ei mioara ui Aixda par la boi dapria le 

Dr. Ma. D800, 152, me pesreni paa dire lnstitaia biritler» 113, 

dapeia le dr. By7. Tin penresi dure Aia par le Umslameai, mal 

cenx qui sat birilere atetatuiner, qeela apti? Y. Tobias. 

  

mama mhz (Lieas) Fapeia în di. Mas. «n qeai la seat divinia ei dii- 

fârmniea amice de lana D ei n. qu! pe jeaveni pute sire cbhuis 

de Venlameni 250, DĂ, 

Impabire imcupuble de tester d'apeia în dr. 392 5.5 

Imcepalie de tentar ei de Mdemrlaaer. daprin în Di. Xa. 122, d'apul a 

de Dr. Dpa ZI, Ti, DIA
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Zncapacilă daprăs le Dr. Byz. quelles sont les. causes. (1) 214, 276, 
d'apres le Dr. Mus, 145—149, 

Incestueu conjoints et enfants d'aprâs le Dr. Byz. ne se succâdeut 
mutueliement 276, $ 9 et 10; enfants, comme naturels succădeut 
ă leur măre et ă ses parents 3%6 b. 

Îndiynile (quelles sont les căuses d') d'aprăs le Dr. Mus, 150 et s. 
daprăs le Dr. Byz, 341 et s, 

Injure. gave et inconvenante est cause d'exhsv6dation d'âpres le Ur. 
Byz. 597, $ 2. 

Inoficieuse action dWaprăs le Dr. Byz. par qui est intentee et non 
427, 433, quand ele n'est pas recevable 131, quelles sont ses ef- 

. feta 435—440, elle est prescrite dans 5 ans de Padition ă la 

succession 441, 

Institution d'hâritier d'aprăs le Dr. Byz, est une pârtie essentielle lun 
testament 289, elle est valable en cas d'ermeur au nom et aux 

autres qualit6s, sil n'y a pas de doute sur la personne de Ib6- 
ritier 290, incomptăte comment peut 6tre completâe 291, de plu- 
sieurs b6ritiers 292, est annulse pour une des causes 16gales din- 
dignits 341 et s. 

Instruction duo membre du clerg6 comment se fait, p. 150, $2, 

ÎInterdile juliciairement guid 273, $ 4, 274, $7, 

Interpritation (s&gles d”) des testamen!s d'aprăs le Dr. Mus, 159 et s. 
dapres le Dr. Byz. 372 et s 

Întentaire dapiss le Dr. Byz, 392 quaud, comneni 'et par quelles 
personnes est fait dapres le Dr, Mus. et aux frais de qui est 
confectionnă et que!s sont les droits (d) p. 152% Cire, du 7 £6- 
fer 1278 

Jfrusalem (couvent de) succăde ă ses Moines. Y, communication ofi- 
cielle p. 144, 2, . 

Jugemeni des Conseils M, Ecelsiâstiques quand il est dSfinitif et en 
dernier ressoit; ou sujet ă appel et ă cassation 409, 412 et 418, 

Jurisprudence velative aux testaments: lo du Censeil Mixte du Pa 
triarcat p. 126, au dessous annot. *, 2 dela Cour de Caaaniion 
p. 135 au dessous *,
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Lăgalaire (qualitss du) d'aprâs le Dr. Mus. 123, quels sont ses droits 

195, quand il est incapable ou indigne 122, 124, qui peut 6tre 

lSgataire d'apres le Dr. Byz. 299. 

Zegilime (portiob) Wapris le Dr. Byz. qu'est ce que c'est 325, quelles 

personnes ont droit ă la porlion 326, celle des enfants est du 

tiers ou de la moiti6 des biens nets de la suecessicn 327, des 

ascendants et des frâres et soeurs le quart de leur part ab intes_ 

tat 328, de la veuve pauvre et non dotâe, une part virile ou le 

quart des biens 329, quelles personnes sont comptâes pour trou- 

ver la poriion 330, 324, elle est prise sur les biens nets de la 

succession 333, elle ne pent 6tre greve de conditions, de dâlai ou 

de charges ni diminuse par des donations entre vifs 331, 392, 

pour sa formation guid est compt6 d'aprăs le Dr. Mus, elle es 

toujours les deux tiers des biens nets de la succession 110—143, 

Zeys Vaprăs le Dr. Mus. qwest ce que c'est 112, espăces (de) 113— 

116, quel peut âtre Yobjet (du) i17, quand il est annulă 118, 

conditions reuises pour la validits (du) 120 —139, jusqwă quelle 

somme îl peut monter 112, comment îl est exâcută et interpret 

159—171, dune maison comment il est interpret 168, comment 

îl est înterpret6 d'une dette 169, il est ccniider6 comme une 

dette 171; d'aprăs le Dr. Byz. qw'est ce que c'est 296, quand îl 

est dâ 297, donns ă plusieurs persounes comment il est partag6 

300, quel peut âtre Pubjet (du) 301, en quoi îl est divis6 302— 

311, par prâciput 303, ae crâance 804, de decharge 506, de 

dette 205, de servitude 307, de rente 308, 309, d'espăce 310, de 

genre 311, une chose d'autrui peut servir (de) 313, une chose 

hypothâquse 314, une chose future 315, comment il est dul 316 

—318, cons6quences d'inexcu'ion (wa) 319, quand il est pres» 

crit 320, 

Lâgu objet (condition de 1) d'aprăs le Dr. Mus, 126, quels obiets ne 

peuvent pas 6tre lsgu6s 127, d'aprâs le Dr. Byz. 301. 

Libâration espăce de legs. V. Lega. 

Lis spteia'es de suezession:. lo sur les biens urbains et rutaux pi 

171 et s. 20 sur les biens Emiri6 et Mevcoufe p. 173; 45 sur les 

personnes abandonnant nationalit6 Ottomane p. 145; 40 aur la 

veuve divorete p. 185,
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Malade mortellemeni, d'aprăs le Dr, Mus. ne peut tester 122, exceptă 
sil n'a pas d'hâritier 182, Qapres le Dr. Byz. il peut tester va- 
lablement 273, $ 2, . 

Mle heritier Waprăs le Dr. Mus. prend: a) le double de 'h6ritier 
femelle sur les Mulks 8—10; b) des parts 6gales sur les Vucoufs 
en gân6ral et les Liens Emiriss et Mevkoufâs 80, 97, 110, îl est 
n6cessaire abso:ument en cas d'hâritage de Mulks 11, non pour 
les suecessions de Vaccuts 81, 9, 110, Waprăs le Dr. Byz. il est 
toujours 6găâl ă Phâritier femelle 207, 

Mandat de comparution contre un membre du clerg& comment est 
signifis p. 150, $ 2. 

Mariage yiohibă quelles consequences a-t-il ? 341, Go oă il eat jugă. 
App. p. 136,5 3ets. 

Mtre daprăs le Cr. Mur. quand, comment et de combien elle hsrite 
24, 28, 63, 89, 101, d'aprăs le Dr. Byz, 227, marise e nouveau 
avant que l'ann6e de deuil soit 6coulse, elle est sujette ă certa:- 
nes incapacitâs 276, $ 13, avant la nomination d'un autre tuteur 
comment elle ne succăde pas ă ses enfants 542, 315. V. Zablecu 
p. 39 et 75, 

Mâtropole en quoi elle succâde ă son Mâtropolitain, d'aprâs le Dr. 
Dyz. 244 et Răglement du Patriarcat p. 138, b) Conseil d'une 
Mâtropole qu2ls diffcrends juge 412, Circ. Vez. p. 46 et s, 

Mâtvopolitain ne peut pas faire de testament d'apres le Dr. Patriareal. 
Răglement du Patiiarcat p. 138 b, 

Meubles biens et immeubles forment la succession du dâfunt d'aprăs 
le Dr. Muse, 1, d'apres le Dr, Byz. 199, peuvent faire Pobjat d'un 
testament 127, 189. 

Meurtre Gapres le Dr, Byz. est une cause d'exhârâdation et dindige- 
vită 357, 331, dMaprăs le Dr. Mus. 150 et Code de lu proprist& 
foncitre p. 182, Cu, G. 

Meurtrier du dsfunt ne peut lui h&riter, dapr&s le Dr, Mus. sauf 
une exception 151, d'aprăs le Dr. Byz, 337, 34, 

Mevkoufis definiticn (des) p. 33 au dessous %*. Dispositions gânăra- 
les ant. 79-87. Cing ordres de suecession 85—96, Extension du 
droit de succezsion sur ces biens, Loi p. 173, ne peuvent pas 
âtre disposâs par testament 2S9, 288, !
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Ailitaire (testament) comment est fait et qwest ce que cest da- 

pas le Dr. Byz. 262, 263. 
Mineur Waprăs le Dr. Mus. ne peut pas faire un testament :2I, 

sauf en faveur des €tablissements de bienfaisance, ou pour Jen- 

terrement ou le lavage Vun mort 153; ne peut tâmcigner dans 

un testament 119, mais il peut hâriter 125, suivânt le Dr. Byz. 

jusu'ă Vâge de 12 ans pour les femmes et de 14 ans pour les 

hommes ne peut pas faire un testament, devenu pubâre îl peut 

tester 275, $ 3, 274, $ 4, îl ne pout tmoigner dans un testa- 

ment, 271, $ 3. “ 

Moine peut faire un testament daprts le drcit Patriareal 274 în 

fine et Extraits des Firmans p. 141 —144. 

Mont Athos. Les couvents (du) D6ritent de leurs Mocines d'aprăs le 

droit Patriarcal p. 141, ], et Firman de Vannse 1255 p. 14l et 

Răglements ces Monasteres p. lil b. 

Muet Waprăs le Dr. Muz. peut faire un testament âu moyen de si- 

gnes counus 1!6, d'apres da Dr. Byz. il peut tester seulement 

par 6crit 2601,   
Mull:s daprăs ce Dr. Muz, quest ce que ce sont p. 21%, comment 

et pax qui sont hâit6s art.6—"8, quelles châses sont mulks 21% 

peuvent faire Vobjet dun testament 283, 288. Dispositions g6n€- 

rales (sur les) 6-15; ordr2s de snecassion (sur les) 16-18. V, 

Tableau p. 39. 

Moussacafat et Movsteghillat Vaprăs le Dr. Mus. (Asfinition des) p. 

26 an, * Dispositions gânsrales sur ces biens 97 —99. Ordres de 

succession 1C0—107. Extension du droit de suecessiun sur ces 

viens, p. 17]. Les frâres germains et les fr&res consanguins sont 

ils prâferâs xelativement ă ces biens aux sours germaines et aux 

soeurs consanguines? V. Loi du droit dextension p. 173, art. |, ne 

peuvent faire Vobjet dun testament p. 80, art, 283, 288. V. Ta- 

dleau p. 89. 

Mustemin qwest ce que c'est d'aprăs de Dr. Mus. 145, 

Musulman Vaprăs le Dr Mus, ne peut hâriter d'un Chritien et vice- 

versa 145, 146. App. p. 182, d'aprăs le Dr. BI. 216, $R. 

Mystique (testament) daprăs le Dr. Muz. mexiste print 15116, sui 

vant le Dr. Byz. qwest-ce que c'est et comment se fait 258,
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Aationalite €trapgăre, Wapris le Dr. Muz, exclut de la succession 
d'un sujet Ottoman i24, du tâmoigpage 119, d'apres le Dr. Byz, 
271, $ 7, et Appendice Circulaires p. 1c9, 180. 183 et 184, 

Adcessatres h6ritiers qui sont, daprăs le Dr, Mus, 16—22, 27, 32—54, 
38-—60, 62—70, 72, 73, 75, 77, 88—93, 100—107, 110, 111, d'apres 
le Dr. Byz. 216, 227, 235, 240, 248, 245—251, 

ereu et nitces d'aprăs le Dr. Mus, quand ils hâritent 40, 41, 44, 45, 
48, 49, 52, 53, 62, 64, 3, 67-—70, 88, 100, daprâs le Dr. Byz. 
vierinent ă la place de leur parent 216, 227, 235, 240, 

Aom (esreur de) guard annule le testament d'aprăs le Dr. Byz, 2%. 
on musulman n'hârite pas d'un Musulman. Code de la prop. fon- 

ciâre art, 109, p. 182. 
Aotaire V'aprăs le Dr. Mus coneourt ă la ennfection d'un testam=nt 

115 d'aprăs le Dr. Byz. 254, 257, 258, 
Avselles sont des lnis nouvelles d'aprăs le Dr. Byzantin, 
Aulkte (action en) de testament de la pari de qui, et quand elle est 

„intentee suivant le Dr. Mus. 195, effiets (de la) 196 et 197, sui- 
vant le Dr. Byz. 423—43%6, 

Onele guand et comliien hârite suivant le Dr. Mus. 42, 48, 46, 47,50, 
“dl, V, Tabieau p. 39 d'aprâs le Dr. Byz. 240. V. Tableau p. 75. 

Ordres de succession d'aprăs le Dr.Mus. 16—28, pour les Mulks 88-96, 
pour les biens miri 100-107, pour les Moussacafat 108—110, 
pour les Vacouis 110, 111], dtaprăs le Dr, Byz. 216-251. V. Zableau. 

Orphelins (succession des) ab iutestat comment elle est inventorise, 
Cire. du 7 Sefer 1978 p. 152 « 

Orihoddore (un) Chrstien d'aprăs le Dr, Byz. peut tâmoigner dans le 
testament d'un Chrstien Orthodoxe 270, n'hârite pas d'un Musul- 
man, h&r6tique et apostat 216, $ 8; testament (un) est jugs 
pour les differends testamentaires par devant les Conseils Ee- 
elesiastiques des Patriarcata, des Mâtropoles et des Evâcha 409 —418, 

Otoman (sujet) abandonnant sa nationalit6 de quels droits est -d6- 
chu. Lci spsciale p. 125; n'est pas hsrits par ses parents sujets 
Gtrangers. Ciro. p. 159, 180, 182, 183, 184, 

„Ouvezture d'un testamerit, connmne:.t elie se fait d'apres le Dr, Byz, 408 — 406. 
|
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Parrisaia ce que cest p. 170 *. 

Part lgitime forme les 2/3 de la succession d'aprăs le Dr. Mus. d'a- 

pres le Dr. Byz Voyez le mot Lâyitime. 

Partage de la suceession comment il se fait d'aprăs le Dr. Mus, 

157, 198, 179—182, d'apres le Dr. Byz. 217-219, 228—932, 241, 

44 et e. 

Patriarcat d'aprăs le droit Patviareal de quoi hâite uux Patriarche 

215, Mâtropolitain 216 et Ev6que 217. Răglement du Patriarcat 

p. 198. 

Tatriarche, Metropolitain et Eveque d'apres les Replements du Pa. 

triarcat Oecumsnique ne peuvent pas faire de testament 274, 9. 

Reglements Nationaux p. 138, 

Patrimoine, V. Successin,   Pecule sst une partie des biens appartenant au fils sous la puis- 

sance paternelle; il est divis6 a) en pâcule profectiliun con- 

sistant en choses donnses par le ptre; b) en pâcule militaire 

consistant en choses acquises dans la vie militaire; c) en p&- 

cule quasi militaire, provenant des dons du rci ou des dames 

etc. et d) en pâcule adventitium 274, $ 5. 
Pension alimentaire des conjoinis et des mineurs, comment est jugie 

p. 147, 2. 

Pere daprăs le Dr. Muz. quand et en quoi hărite pour les Mulks 25, 

27, pour les biens limiris 89, pour les biens Moussacafat et Mous- 

teghillat 101; d'aprăs le Dr. Byz. 225 et 227, comment fait un 

testament en faveur des ses enfants 266, naturel n'srite point 

de ses enfauts nature's et vice-veraa 276, 11. V. Fufants, Tubleau | 

Grand pere ses droits d'aprâs le Dr. Mus. 23. V, Pere et dapres 

le Dr. Byz. 284. 
Tersonnes morales non reconnues et incertaines; suivant le Dr. Mus. 

ne peuvent pas 6tre I&gataires 128, a in fine d'aprăs le Dr. Byz. 

vhâritent point 276, 3. 

Feste (testament en temps de) comment il est, fait, daprăs le Dr, 

Byz. %5, i 

Petit-fis Waprăs le Dr. Mus, comment hrite a) de fils 16-18, 88, 100, 

D) de fille 62, 88, quand îl r&presente des parents prâdscâdss 88 

et 100, suisant di, Byz. 216, 218, 219. V. Zablenu p. 39 cet 15.



  

208 LE DROIT SUCCESSORAL EN TURQUIE 

Petife-fille en quoi h&rite, suivant le dr. Mus. 21, suivant le dr. Byz, 
216, 218, 219, V. Tableau p. 39 et 73. 

Portion diaponible est suivant le dr. Byz. les deux tiers les trois 
quart ou la moiti6 de la suceession nette, V. Legitime, suivant 
le dr. Mus. les deux tiers nets de Ia suceession. V. Lâyitime, 

Pusthume, enfant non mentionns, annule le testament Maprs le Dr. 
Byz. 420, 

Preciput quest ce que cest d'aprăs le Dr. Byz. 303, 

Prenom (erveur au) quand elle annule le testament dWaprâs le Dr. 

Byz. 290, | 

Preseription d'upres le dr. Mus. d'une action hâriditaire est de 15 aus 

198, suivant le dr. Byz. d'une action testamentaire et de uullită 

de țestament est de 30 ans 421, d'une action inoficieuse de 3 ans 

441, de laction suvplâtoire de 30 ans 45. 

Pretve comment il est cits, eniprisonn6 et puui, vi il prete sermnent. 

App. p. l50et s. , 

Prisaua (dans quelles) sont retenus et gardss les clsricaux ? p. lal, 

det 3, Ă 

Procâdure quelle est en vigueur dans les tribunaux M, Ece'ssiaati - 

ques 416 418, suivant le dr. Mus, 194. 

Prodgue suivant le dr. Byz, Asclar$ ne peut point faire de testa:nent 

214, 6, celui qui n'est pas dselars peut tester valablement 214,7, 

suivaut le dr. Mus. il n'y a aucune incapacit€ legale. 

Prothess:s ce que c'est p. 170 +. 

Puissance paternelle (celui qui est sous la) ne peut tester, suivaut 

le dr, Byz. 274, 5. 

Guahite et capacite de Yhsritier sont fixes au moment de la mr du 

de cujus, dr. Byz. 205, dr. Muz. 3 

Querella tnoficiosa. V. Inofficieuse. 

Quotită dispon:ble d'une succession, suivant; le dr. Mus. est le tiers 
de la suecession nette, snivaut le dr. Byz. les denx -tiers, les 
trois liers, ou la muiti de la suceession nette. |. Lâyitime. 

Rapport Suivant le dr, Byz. en quoi consiste, quand il a liou et quei 
peut. tre Vobjot (du) 338, choses non sujettes â rapport 359.



TABLE ALPHABETIQUE & COMPARATIVE 209 
  

Râglamenta du Patriarcat (extraits des) p. 186-140. i 

Religion (ditf6rence de) exelut du tămoignage, de tester et de la suc- | 

cession, suivant le de. Mus. 124,2, 145, suivant le dr. Byz. 204, 4, 

Rente (legs de). V. Lega. 

NRenonciation frauduleuse ă un testament, quelles constquences: a-t- 

elle ?. Dr. Byz. 390, | 

tequcte civile (A) sont seulement sujete, les jugements du Cobseil 

Mixte P. M. du Patriarcat 409 a. 

Revocation de testament comnient a lieu, suivant le dr. Mus. 197-139, : 

_Suivant le dr. Byz. 380, 
A 

Roi (le) ne suecede pas ă un proces pendant, suivant le dr, Byz 

25, 7, - 

Rural (testament) suivant le dr. Byz, comment îl se fait 264, 

Secondes noces suivant le dr. Byz. ont certaines conssquences 276, 

12 et 13, V, Veuse. 

Secret. V. Mystique. 

Sein (e-lui, qui eat portă dans le) est n6, quand, dapris le Dr. 

Mus. il est ccnsidâr6 comme hâritier 125, b. dapres le Dr. Byz. 

215, saut une exception 391, 396. 

Serment comment et ou îl est prât6 par le prâtre p. 130, Cir. b, 

_ Sinai Cuuvent, hărite de ses Moines ă lexclusion de leurs parents 

p. 143, 2, extrait d'un Firman du 14 Zileads 1225, 

Saur d'aprăs le Dr. Mus. en quoi elle herite suivant les espâces des 

biens du dsfunt, ă savoir germaine des Mulks 35, consanguiue 

39, 59, 60, germaine et consanguine des biens Emiriss et Mev- 

kouf6s 91, des Vacoufs urbaius et ruraux germaine 102, consan- 

guine 103, utsriue 104, dapres le Dr. Byz. ilnya aucune 

distinetion des biens, mais la: sour germaine est prâfâree au frâre 

et seu: consanguins 211. | 

Svurd et muet d'apres le Di, Byz. "quand il peut-tester valuble- 

ment £61. 

Sous seing puivs daprts le Dr Mus. 116, (d6finition du testament) 

d'aprăs le Dr. Mus, L:5, Waprăs le Dr. Byz. 255, ou il est gard6 

256, quand îl se fait 239. 

Substitution  Vapres le Di. Byz. en quoi cousiste 293, per qui est 

faite ei comment 294, quand elle est accomplie 295, 

LA
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Sutcessim (Le droit de) en Turquie se răgle d'apres des principes 

spâciaux; V, Prâface p.L1, elle est râgie par la loi de situation quant 

aux immeubles et par la loi de nationalit pour les meubles, 

“d'apres le Dr. Mus, est differente suirant les especes des biensă 

savoir les Mulks, les biens Emini6 et Mevkoufâs, les vacoufa urbains 

at ruraux, et les văkoufs en gân6ral 5. Dispositions gânsralea sur 

les Mulks 6—15, sur les biens Emiriss et Mevkoufâs 79-87, 

sur les Vacoufs urbains et ruraux 97 —99, et sur les vacoufs en 

gânsral 108, 109. Jluit ordres de guccession sur les Mulks 16-— 

78. Cinq ordres de succession sur les biens Emiri6s et Mevkou- 

îs 88-96, Cinq ordres de succession sur les vacouis urbaina et. 

vuraux 101—107. Deux ordres de succession sue les vacoufa en 

gânâral 110, 111. Il n'y a pas de suceession avant le paiement 

des dettes en gânâral 152, est exigible aprâs la mort du dsfunt. 

3, et prescrite apres II ans 19, et peut 6tre grevâe jusqu'ă 

concurrence de son tiers net, 183, des choses ne pouvant Etre 

mentionnes dans le testament 126, 301. Dsâlation et acquisition 

(de la) quest-ce que c'est 3, Legale est prâferâe ă la succes- 

sion par testament 1, elle est accepise formellement ou taci- 

tement 123 d. en quci est responsable celui qui a acceptă la 

succession 377 d'aprăs le Dr. Byz. quest ce que cest 199, elle 

est exigible apr&s la mort de celui dont de la snecession îl 

sagit 202, qu'est ce que cest dslation et acqhisition de la suc- 

cession 202, 203, la suecession testamentaive est-prâfârâe & celle 

ab intestat 204. Ordres de la succession ab intestat 216—251, et 

dispositions gânsrales sur ces ordres 206—215, elle est acceptee 

formellement ou tacitement 377, en quoi est responsable ce- 
lui qui la accepite 377, jusqu'â concumence du quantitme de 
la succession nette pent âtre grevâe 327, 328, 329, ă peine de 
uullits 331, elle est inventorise dans trois mois ă dater de la 

mot du testateur 392, et prescrite dans 80 ans 421, droit 
“Vextension (de) sur quels biens est applicable p. 170. 173. 

Suppletoive action d'apres le Dr, Byz. pur qui est intentee 442, quels 
sont ses eftets 443, ă qui elle est iransmissible 443, elle est 
prescrite dans 30 ans, “ 

Survie duprăs quelles regles est. v6gie par le Dr, Mus. 186—189;
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Tableau des orâres de succession d'apres le Dr. Mus, p. 39, Vaprăs 

le Dr, Byz. p. 75, , 

ante eu quoi hârite d'aprăs le Dr. Mus. 22, 42, 43; 45, 46, 47, 50, 

10 d'apres le Dr. Byz. 50, 51, V. Zableau. 

Pâmoius doivent âtre appel6s exprâs, Gtre capables et avoir certaines 

„quaiit6s dapres le Dr. Mus, 1.9, deux sont nâces:aires 119, «a- 

“prăs le Dr. Byz, il faut quiils soient trois, cinq ou sept p. 17%, 

et capables 270, quels sont incapables 271. 

Tevrea (ou biens) fimiri6 et Mevkouf6s Vaprts le Dr. Mas, qu'est-ce 

que ce snt p. 77, annot.*** cinq ordres de suceession (de) 88—- 

93. Dispositions gânârales 79—87, on ne peut pas faire un testa. 

ment (pour les) 189, quand elles sont hâritâes par des 6pouses 

divoreses. Loi du 29 Reb-ul-Akhir p, 185, 

Testament (le) comme il est enteudu dans le Dr. Byz. n'existe 

pas en Droit Mus, prsfăce p, 10 in fine, dupres le Droit 

Mus. qw'est ce qus cest Î12. Especes et formes (de) et 

comment se fait 113. Tâmoins Mun 119, verbal 114, par secrit 

115, par des signes connus Il, conditions requises peur la 

validit$ dun testament 120—139, d'une yersonne atteinte d'a- 

liSnation mentale quand est-il valable et quand il ne lest 

pas 129, postsrieur annule un antsrieur 131, Relativement aur. 

testameuts d'un malade mortellement 132, dun înterdit, d'un 

mineur 133, en faveur dun animal 130, de Vacouls 189, de biens 

Emiri6s et, Mevkuuf6a loc. cit. de Vacoufs urbains et ruraux, de 

Vacoufs en gsnsral 189, quid des actions entre un testament 

195—198, del'ouverture d'un testament et des Tribunaux 192— 

194. Relativement aux conditions, au timbre, ă Linterprâtation, 

â la prescription des testaments. V. ces mote. Îl ne peut dspas- 

ser le tiers des biens du testateur 135, sauf une exception 134, ata 

trement îl est reduit proportionneltement 131, 133, 183, comment 

„ devient nul; 137—139, il peut contenir ou non la nomination 

dun ou de plusieurs exâcuteurs testamentaires 154 —179, îl n'a 

rien de secret (inystique) 113. D'aprâs le Dr. Byz. qwest-ce que 

c'est 252. Pspices et formes (de) et comment se fait 233, 259, 

„publie 254, sous sting priv& 255, 256, mystique 258, dun ae 

„veugle 260, Mun muet 261, ntilitaire 262, 265, campagnard 264%
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en temps de peste 265, d'ascendanta en faveur de lenrs enfants 
266, 264. Temoins (d'un) 270, p. 77 annot.* incapables -271, con- 
ditions de. validită (d'un) 271—288, d'un suicid6 est valable d'un 
alisn6 232, 2. II n'y a point de testament pour les Vacoufă en 
gensral V, actiona, conditioms, Interprepeticn, Timbre, Tribunauz, 
Prescription, Vacoufs, il ne peut d&passer tantât le liers net et 
tantât la moiti6 nette des biens du asfunt autrement îl est r6 
duit proportionnellement 327, 328, comment il peut &ire chang6 
380, il peut se faire mâme pendant Ja nuit et en un ou plu- 
sieura exemplaires 381, sil n'est pâs fini, il est nul 342, s'il con- 

tient des conditions răsolutoires, comment îl e:t consideră 314, 

comment il est annul6 380. Relativement aux cireulaires concer- 
nant les testamente. Voyez Cire. Grand'Vizirielle du 23 Djemaj- 
nl-Aktir 1306 (1891) p. 146. Cireulaire du 7 S6fer 1278 p. 152% 
il est consid6r6 une affaire religieuse,. Circ, des 4 Redjep 1285 et, 
23 Cheval 129: p. 133, 156, il suftit, sil est fait sans dol, pour 
le transfert d'immeubles appartenant ă des sujets Oitomans et 

Strangers. Cire, des 28 Mars 1878 p, 157, 1 Janvier 1296, p. 158, 
17 Novembre 1503, p. 160, 31 Mass 1881 p. 164 et 14 Reb-ul-A- 
khir 1295, p. 165, Muzaker6 de la section civile de la Cour de cas- 
sation p. 162, Circ. du 6 Cheval 1297 p. 162, cire. du 21 Chaban 
202 p. 167 testament non parfait daprâs le Dr. Byz. est valable 
pour les hâritiers nâcessaires, non pour les hsritiera exotiques, 
at, 285, Oă les affaires des testaments sont jugses. App, Circ. p. 
145 în fine et s, 

Testateur dW'aprăs le Dr. Byz, comment fait son testament, sil a des 
» enfants 218, sil a, ă detaut d'enfante, des ascerdants et des fră- 

isi ves 219, 281, 282, qui est capable 275, incapable 274, d'apts le 
"Dr. Mus. 12], 

î Tiinbre est appos€ ă la signature du testament de dia: piastrea eu cas 
"ile non mention d'une somme d'argent, et de valeur en cas de 

” mention d'argent, Cire. du 21 Chaban C01, p. 167, 

Trachoma est jugă par les Conseils Ecelăsiastiques. App, Cire. p. 146 
in fine. 

Tranefent dimmeubles mulka suivant testament se fait directement
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sans besoin de jugement du Châri. Cărc. e, p. 157, f. p. 155, 8. 

p. 160, j. p. 104, k.p. 165 

" Tribunauz 8) du Chi quelles affuires jugent dap:âs le Dr. Mus, 

art. 192—194, p. 177; b) du Patriareat 403—409, des Mâtropo- 

les 410—412, des Rvâchăs 413—418, quellea affaires jupgent et 

entre quelies personnes 403 —418. V. Conseil Mixte p. 136 et s. 

Tuteur von testamentaire d'un mineur comment prend snecession, 

d'aprăs le Dr. Mus. p. 152 annot *. 

Uterin. V. Frore. 

Facuufs biens dsfinition (des) p. 28 annot. *, Dispositions gânsrules 

(sur les) 108, 10%, deux ordres de succession (sur les) 110, Lil, 

on ne peut pas faire. un testament pour les Vacoufs, les biens 

Emiri6 et Mevkoufts, les Vacoufs urbains et ruraux et les Va- | 

coufs en gân6ral 189, ne peuvent pas âtre dispos6s par testa- 

ment 283, 288. Tableau d'ordres de suecession p. 39. 

Veuvage (condition de) est valable daprâs le Dr. Byz. 376, non d'a- 

pr&s le Dr. Mus. 173. 

Veuue paauvre et non dotâa quană et combien elle hârite d'aprăs le 
Dr, Byz. 220—224, 233, si elle est marite avant, que Pann6a 
de deuil se soit 6coulse, elle n'hârite pas de son mari 216 în fine, 

suivant le droit Muz. pour les biens Mulks 26, 30, 31, 57,61, 11, 

14, 16, 78, pour» les biens Emiri6 86, 89, 90, 94, 93, pour les biens 

Moussacafat ete, 105, 106, divorese un morte dans le dâlai 16gal 

p. 185. 

Toies de fait (commettre des) est une cause Wexhăr6dation d'aprăs 

le Dr. Byz. 397. 

immi (Acfinition de) d'aprta le Dr. Mus. 145, 
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Ersrâta. 

32 avant Yarticle 78 6erire: b) heritier eoncourant, 
d5 au lieu du $ 8 - $ 3. 
39 n n 3» $ 1 Ascendants j, Deseendants. 

38 dans Part. 187 au lieu d'evanement 6erire Svănement, 

112 au lieu de Falcide » de Falcidie, 

141 1 » successious ligne 3 »  suecession, 
179 ligne 6 effacez les mots det. 
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